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PREFACE, 



£S Satyrts dc Pcrfi itant pour V ordinaire £ 
la fuitt dc celks dc Juvenal, je fcrais bienhiureux 
que la Traduction qui jc dortnt au Public du pre~ 
micr dc ccs deux Autcurs, mcritdt unc place a coti 
dc ccllc du fecond , parfaitcmcnt cxccutec par M. du 
Saulx. Si mcs veeux Itaicnt un jour rcmplis a cct 
igardjjc devraisau Pen Jouvcnci Ic plaifird? avoir 
tntendumon original , & aM rs ' Marmontcl , dcla 
Grange , & du Saulx d } avoir faijile bon goutdc 
la Traduction. 

Pcrfe naquit la vingfrunieme anncc du rcgnc dc 
Tiberc 9 & mourut dans la ncuvicmc du rcgnc dc 
Neron. Scion quclques Commcntatcurs , il itoit dc 
Volatcrrc cn Etruric (i) , & , felon (Tautrcs , des 
environs du Port dc Luna en Ligurie(z) : ce qiiil 
y adc certain 9 c'ejl quil fit fes etudes a Rome , & 
qu'ilfut un dignc Difciple du Philofophe Cornutus. 
Cc Po 'etCy dont les fix Satyrcs font trh-ameres , tre\s~ 

(i) Aujourd'hui la Tofcane. 
{%) La Cote de Glnes. 

A J 
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PR&FAC& 

'thfcures^fut fort goutede fon tems^ Quintillen (3) 
en parlant de la Satyre , dit que aUes dc notrc x 
Auteur ltd avaient valu une grandc reputation / 
& Martial (4) fait fon lloge , en aonvenant que U 
petit nombre defes tons vers merite pins <F attention 
'que Mar/us rien mlritera jamais par fon Poemc 
ifitier des Amazones. 

(3) Inftitutions de l'Qrateur , Livre 10. 

(4) Epigramme 29 , Livre IV j ou Epigramme %% 
de ridition purg£e. f 




ERRATA. 

Page i6 9 vers 13c; Scribus,.fi/^5cribimus. 

Page 18 , vers 34; Phylkidas, ///^ Poyllidas. 

Page 21, ligne 22 ; crop avancageutf /i/q tre*? 
*van;ageux. 

Page 23 , ligne 19 ; Pedicus, Pedius. 

Page 24, vers 101 ;. oblacura, .///<{ ablacura. 

Page 25 , ligne 6 ; coftam longus , Ufa coflan* 
longo. 

♦ Page 2 6 , vet& ia^; geftet, lifij geftir. 
Page idem, vers 131; moras , metas. 
Page 3 2, vers 18 ; Jove, iifi{ de Jove. 
Page idem , vers 19 ; quae tu mercede fifei qui* 
ttt*rnercede. 

Page 34, vers 4a ;.lucctaquecrafla,///<{ tucetaquc 
crafla. 

Page idem, vers 56; inter alienos, tifn inter 
ahenos. 

Page 43 , ligne 32, y Caton d'Atique, lifii Catoa- 
cTUtique. 

Page 44 , vers 7a ; qua: pafte , Hfe{ quia parte. 

Page 48 , vers ioi ; reli£H , lije{ rete&i. 

^ a g e 49 > Iigne7 ; pientot , life; bient&c. 

Page 4, vers 38 ; detenfus , life* deconfus. 

Page idem , vers 46 ; eum me , lift\ cum me. 

Page 58, vers 9 ; infulfo , life{ infulfo. 

Page 6% 9 vers 73; velina , life{, Vclina. 

Page ^4, vers 92; aulieu d'une virgule au bout" 
iu vers , il faut un point. 

Page 67, ligne 14 ; de ces ardens qui ramaflent , 
lifti de ces avares qui ramaflent. 

Page 6<) } ligne ae. ; garcons ; lifc{ garcon. 



ERRATA* 

Page 71, ligne 4 ; dans la combe , life{ dans ta 
tombe. 

Page idem, ligne 11 ; pouve2-vous dire, lift[ 
pourriez-vous dire/ 

Page 70 , vers 161 ; Chxreftrales , life{ Chsrref- 
tratus. 

Page 77 , ligne derniere; avant que de la boire^ 
Kfel avanc de la boire. 

Page 78 , vers a 1 ; irroras , Ufi{ irrorans. 

Page idem , vers 16 ; & fegas altera, feges 
altera. 

Page 97 , ligne ae. ; les lauriers , leurs lau- 
riers. 

; Page 116, ligne ?;vive,vive tuos', lift{ vire 
nros. 

Page in, avant-derniere ligne ; & tu ferais a 
point, Hfe{ tu ferais k ce point. 



PRQLOGUS, 

c fonte labra prolui Caballino , 
Nec in bicipiti fomniaffe Par n a (To 
Memini , ut repehte fie Poeta prodirem. 
Heliconidasque, pallidamque Pyrenen 
5 Illis remitto, quorum imagines lambunt 
Hederae fequaces. I^fe figflji pa^jany^ ^ r 
Ad fagra Vauim carroen ;4$br%o no%uraJ ... 

Quis expedivit PGttaco fuum £#7g$? 
Coryos quis olim concavum falucare , 
jo Picafque docuit noftra verba conari ? 
Magifter artis , ingenique largitor 
Venter negatas artifex fequi voces. 
-Quod fi dolofi fpes refiilferit nnmmi 
Corvos Poetas, & poetridas picas 
Cantare credas Pegafeium mdos. 





PROLOGUE. 

JLi b s eaux que fit jaillir Pegafe n'ont jamais 
inouille' roes levies ; je ne roe fouviens pas non plus 
d avoir rive (i) far lemont Parnate; & nianmoins 
je ferais devenu tout a coup Poete .... Ainfi laif* 
ferns rHelicon & Pyrene a ceux dont les ftatues font 
cfcurQnne'es de lierre (a) ; & , tout Pogte de village 
w que nous puiffion$ etre, n'en porcons pasmoins nos 
vers dans le temple des Mufes. 

En efFet, qui apprit au perroquet a dirediftin&e- 
ment, bon jour ? Qui put tirer de la voix rauque da 
lorbeau (3) le merne fouhait ? Qui done ennn en- 
gagea la pie k dcher de parler comroe les humaips ? 
II faut en convenir,la faimeftun grand maitre* 
& rend mg&nieux; c f eft elle qui vainquit la nature 
dans ces oifeau* : mais quelle revolution fe fera dans 
une tete humaine, s'il reluit aux yeux du Poete le 
plus corbeau une foible lueur de fortune ? Soy ez en 
jjerfuade's , vous ferez aufli touches de fes chant* 
que vous Fetes de ceux des Mufes* 
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NOTES 
SUR LE PRQLpGUE, 

(x) Perfe fait all u (ion a Ennius, Poete blroique & fatyrique,qul 
naquit en ^a'.abre plus de deux fiectes avant l'e>e vuleaire. Ce$ 
annalifte veriificateur dlbita que , dormant un jour for le Par* 
nafle , Homer e lui avait allure* q Til viva it toujour* dans fa per* 
fonne ; audi te comparait- il modeftement a ce premier genie dec 
Grecs ' . ' 

(1 Dans le temple d* x pollon , fur le Mont Palatin , etaient 
tous le$ livr.es des Auteurs anciens 6*c moderhes , dans un tres«* 
beau portique conftruit par Augufte ; cette vafte bib'iotbequer 
renfermait aufli les buftes ou les ftotues des hommes cllebres en 
tout genre , celles des Poetes Itaient coiironne'es de Uerre. A. 
Paris, dans la bibliotneque du Roi,on v voit le Pa made £rancaii 
•xecuti en bronze par les foins de vl . Titon du Til let. ToutrecenW 
inent une fociet£de Gens deLettres yient d'entreprendre d sieved 
une ftatue de matbre a M. de Voltaire , le fameux Pigalle effj 
charge* de 1' execution , alaque'le le Roi de Prufle a voulu contrW 
buer. Sur le'piedeftal de la figure on gravera fqutement le no* 
de Voltaire, q'>i feul vaut mieux que la plus belle infcription^ 
Pour moi , q aand j'aurai Ton bufte dans mon cabinet , je me prog 
pofe d'y joindrt ces quatre vers que jYi faits dans ce dcflfeuu 

Rendez hommage aux traits 4e Pilluftre Voltaire 
Qui furpaffa Racine , 6c chanta com me Ho mere* 
Poete, Hiftorien, Philofophe & Savant* 
II combattit toujours le zele intolerant. 

Au refte toute la France , avec un l.eger chaneement dans deutf 
rers de Lucrece , pourrait dire d'elle-mfcme 6c, du grand Voltaire , 
<!• que ce ( hantre d' Epicure a dit de la Sicile 6c du Poete pbilofo f 
|>he Empldccle* - 1 



Gcntibus humanis , vifendaqie Gallia fertur » 
Rebus opima bonis , multd muni fa, virUm vi ; 
Nil tamen hoc habuiffe vlro %r*clarius in ft 
Nee vafium magis , & mirum , rarumque vidctur^ 
tormina quin etiam divini peBoris ejus 
Vociferantur , & txponunt prmclara reptrta\ 
vi* humand videatur ftjrpe creams. 
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SUR ZE PROLOGUE. 

Les perfonnes qui n'entendront point ces rers peurent en roi| 
la traduction dansLucrece, traduit nde'lement par M. de la Grange , 
Edition in-n , 176S , Livre I , page 67 , 8c fe (buviendront au troi- 
fieme 6c quatrieme rers , que l'eloge ne porte que (ur le genie 
po^tique, philofophique 8c littlraire. 
- (3^11 eft peut-£tre la queftionde ce Corbeaudont parle Pline 
4ans Ton Hiftoire naturelle, Livre X, chapitre 43 : cet oifeau e*lev£ 
par un Cordonnier n'en acquit pas moins toute lapolitcfie & l'afli- 
cuite* d'un courtifan ; car il allatt tous les jours le matin faire £1' 
cou'r a Tibere 8c auz Grands de Rome } il fe trouvait au barreau 
& aux afiemble'es du Peuple; enfin ce Corbeau merveilleux, tu6 
par un artifan ennemi de Ton ma\tre , fut venge* par le PeupleRo- 
main qui lui fit meme des obfeques magnifiques , 8c telles que 
Rome n'en avait encore point vu d'lgales. Le favant Pline n*a pas 
lairTe) que de femer dans Ton hiftoire bien des coBtes qui n'ont pas 
le fenscommun; 8c je crois que celui-ci peut aller de pair avec 
celui du Chien qui parla , 8c du Serpent qui aboya , lorlque Tar- 
quin fut chaffe du trdne : voyez Livre VIII , chapitre 41. Le memo 
rapporte encore, Livre VII, chapitre 3, que 1 Empereur Claude vit; 
de les propres yeux un Hippocentaure b6 6c mort le m&irie jour,' 
qu'on lui avoit apporte* a Rome dans du miel ; 8c que (bus foa 



iLapin ivoyez Ut fingit 
laritis it I4 nature, De tout tems I'efprit de parti 8c la fourberie 
bnt roulu accrlditer des prodiges qui ieraient , en eftet , dignef 
^'admiration , s*ils n*£taient point faux : la crlduliti qui n'eft pat' 
toujour* I'apanage des fots , les receit ; 8c c'eft ainft que Locke 
Tapporte uncerement dans fon premier Livre de Pentendement hu- 
main, la convention d'un Perroquet avec le Prince Maurice, 
fan* penfer, dit TAuteur du Pkilofopht ignorant, Doute 3je. , 
^ue Vinterprete de ce Prince avait voulu fe moquer de lui, ^ 
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A. FLACCI KERSEE 

S+A it M X* 

SCRIPTORES INFULSI. 

o Curashominum ! 6 quantum eft in rdbus inane ! 
Quis leget hasc ? min , tu iftud ais ? nemo Hcrcule. 
Nemo ? 

Vel duo, vel nemo : turpe & miferabile. Quare? 
Ne^ mihi Polydamas & Tro'iades Labeonem 
5 Prsetulerint .* nug«. Non fi quid turbida Roma 
Elevet, accedas, examenve improbum in ilia 
Caftiges trutiria : nec te (juaefiveris extra. 
Nam Romas qiiis hon ? Ah fi fas dicere ! fed fas. 
Tunc cum ad canitiem, & ndftrum iftud rivere 
trifle 

io Afpexi, & nucibus facimus qu^cumque reli&isy 



. £ ^ TYRES 

DE PERSE* 

LES MAUVAIS tCRIVAINS, 

O Mortels quels foins vous occupent ! Qufe cte 
bagatelles vous traijez avec importance ! Qui gou- 
lera cette fortie ? Eft-ce vous qui me faitfes cette 
queftion ? Perfonne ne vous lira fur ma parole. 
Comment pas une ame ? Peut-etre aurez-vous 
nn Le fteur, ou plutot vous n'en aurez aucun ; & 
irous cn enragerez. Pourquoi ? en un mot, crai- 
gnez- vous que Polydamas (i) & nos Romaines ne 
me.pre* erent Lab^on ? Beau fu jet ded&efpoir ! Vous 
feriez Hen dupe de n'&ever que ce que Rome ^leve 
tumultuairement, & de ne pas redrefler fa faufle ba- 
lance r jugez d'aprts vos propres lumieres ; car k 
Itome qui n'eft pas vendu a Finjuftice ? Ah , s'il mV- 
tait permis ! Et qui peut me retenir ? Lqrfque ;e 
jette 1a vue fur nos vieillards, & que je comemple 




OS SAtYRESDE PERS M. 
Cum fapimus patruos ; tunc, tunc ignofcite. Noto | 
Quid faciarn ? fed fum pctulanti fplene Cachinno. 
Scribus incl^fi , numeros ijlc, hie pede Kbcr , 
Grande aliquid , quod pulmo anim« praelafgiis 
anhelet. 

1$ Scilicet hoc Populo, pexuS togaqufc recent! * 
Etnatalitia tandem cum fardonyche albus, 
Sede leges celfa, liquido cum j>lafmite guttur 
Mobile collueris , languenti fra&us ocello ? 
Hie neque more probo videas , neque voce fer&ii 

io Tngentes trepidare Titos , cum carmina lifmbum 
Intrant, Sctremulo fcalpun tur ubi intima verftu 

T 

. *. 

iW j vetule , aunculis alienb coliigis efcas ? * 
Auriculis, quibus & dicas cute perdiras ohe ! 
Quid didiciffe, hifi hoc fermentum , & quas feme! 
intufc 

jtj Innata ett , rupto jecote, exierit caprificus ? 

Ea pallor , feniumque ? O mores ! ufque adeone 

Scire tuum nihil eft, nifi te fcire hoc fciat alter ? 

At pulchrum eft digito monftrari, & dicier, hicefk 

Ten' cirratorum centum di&ata fuiffe 
36 Pro nihilo pendas ? Ecce inter pocula quaefunt 

itomulidse Saturi, quid dia poemata narrent. 

Hie aliquiscuicircutnhumeroshyacinthiiia l^naeft/ 

Rancidulum quiddam balba de nare locutus ? 

leurs 



SA t * it M L \y 
Wfs rtteurs ; lorfcjue je fais attention a la jeundfe 
a peine fprrie de 1 enfance , que je la trouve empl«* 
fSe ! Un, peu ^indulgence : point. Mais que faire ? 
car je fuis d'un cara&ere tres cauftique. Tant naieux ; 
je me renfermerai ; j'ecrirai du fublime en profe, 
en vers ; & je les lirai avec beaucoup de chaleur 8c 
demotion. 

S&rieufement Vous lirez vous- ta£me Vosversau 
3?euple ? Ce jour-lk fans doute vous ferezbien coefR, 
en habit ffais ? Vous aurez le diamant au doigt ? 
Vous parlerez d'un lieu plus &ev£ que Fauditeur i 
Vous n'aurez pas manqu^ de vous procurer une 
yoix fonore par un gargarifme lubrifiant ? Vous 

Iouerez de la prunelle 7 A la bonne heure ; mais que 
e ciel vous pr^ferve de voir, felon la louable cou- 
tume,les grands treflaillir au fon devotrevoix; 
fur-tout fi quelques vers bien cadences les chatouil* 
lent trop lenfiblement.. 

Quoi ! malheureu*, toi qufe le travail a vieilli , tu 
cherches encore a plaire k un nombreux auditoire ? Tu 
feras fifort &ourdi de fon caquet, que tu ieras obligtf 

iui crier grace. Cela fe peut; mais a quoi bort lea 
talens, s'ils iont ignores? femblables au ftguier qui 
brifcrun mur, pourpoufler fa tige au dehors, il faut 

Su'ils fc d^ploient. Voila done le motif qui vous 
lit ftcher fur les livres : 6 vanit^ ! Le favoir n'au- 
rait done aucun.charme pour vous, fi tout le monde 
ignorait que vous £tes lettn£. Raillez tant qu'il vous 
plaira, it n'eftpas indifferent d'etre montreaudoigr, 
&d'entendre dire : Regardez, levoili qui pafle: 
fans compter qu'il eft trfes-doux pour un Auteut 
<}ue fes ouvrages aient fervi a Peducation de la 
jeune noblcffe. Voyez tous nos Romainsk table, 

B 




i« SATIRES DE PERSE. 
Phykidas , Hypfipilas , vatum & plorabile fi quid 

S 5 Eliqtiat i & cenero fiipplantat verba palato. 
Affenfcrc yivi. Nunc non cinis ille Poeta 
Felix ? Nunc levior cippus non imprimit offa ? 
Laudant convivae ! nunc non e manibus illis ; 
Nunc non e tumulo , fortunataque favilla 

4°Nafcentur violas? rides , ait , & nimis uncis 
Naribils indulges; an erit qui velle recufet 
Os Popqli i^eruiffe % & cedro digna locutus , 
Linquiere?he€ fcombros metuentia carraina, nee thus ? 



QuifqUis e$, 6, mdtfequfcra exadverfo dtefrefeci , 
45 Non ego , chm fcribo, fi forte quid aptius exit 
( Quando hare rara avis eft ) fi quid tamcn aptius 
exit, 

Laudari naetuam; neque eram mihi cornea fibraeft ; 
Sed refti fineroque , extreraumque effe recufo 
Euge tuum , & belle. Nam belle hoc excute totum 
jo Quid non intus habet ? Non hie eft Ilia* Acci 
Ebria veratro; non fi qua Elegidia crudi 
fri&aruftt ppoceres ; non quidqwid denique le£Hs . 
Scribitnr in eitreis. Calidum fcis ponere fumen ; 
Sci$ comitem horridulum trita donare lacerna : 



GooQle 



$A r y x i t. |^ 

tbtlt en faifant fauter le bouchon , its ne laifient pas 
de s'entretenir des plus beaux poeraes : 6coutez c«- 
lui-ci, couvert de ia robe hyacimhe , nafiller d'a- 
bord quelques farces ; puis avec quel gout il extraif 
ce qu'il y a de plus attendriffant dans les Tragedies 
de Phyllis & d'Hypfipile, & comaie ijjjliffe adroi- 
tement fur certaines expreffions : auflT ces pieces 
font-elles gout&s par toute Pa(ferabl£e. Le beau 
triomphe, a votre avis, pour ledefunt ; fa cendre 
en eft- elle plus heureufe ? La terre qui couvre fes 
os (i) en eft-elle devenue plus l£gere ? Viendra- 
t-U des .^eurs fur fa tombe ? Vous plaifantez &er- 
nellement , c'eft par trop vous moquer des Ecri-» 
vains. Au furpliis, tous'Vos farcafms n'eraptctle- 
ront pasqu'ils n'ambitipnnent toujpursles futfragct 
du Public, 8c qu*ils n'afpirejn a mectre leurs ouvra* 
ges^ rion-feulement al abrfde fervir d'envelopp* 
aux Droguiftes , mais encore ^ Us rendre dignes 
d'etre confetves pr&asufiuneDt. 

tpi gu} fcrv.i jufy A orient d'iftterlpcu.- 
teur ! me cfois-jtu done infenfible a la belle gloirje i 
Va , je n'ai point une ame de bronze; fi ma plume 
vient a bout de produire d'excetlentes chofts, c% 
qui eft auffirafe que le pbdnix (j) , j$fer4i.ejigh*Qti 
d'avoir m|rk^ dp juftes i\f>gts : ijuis je nk ?bfp-i» 
lument que les tranfports d un auditeur s*ecriant t 
O chef-d'oeuVre, 6 miracle! foientune preuvede 
perfe&ion ; puifqu'eh fondant ces exclamations , 
que n*y d^couvre-t- on point ? N'ayant pas Jememe 
but que Lab^on (4) , Auteur de llhade latine, me* 
Vers ne /entirqnt .point rrftebtfJC <ju'il preoaic 
pour ^chauffer fa verve. Je ne fais poin* non p\\# 
de ces &£gfes teltes quMl en fort de rios bonnes ta- 
bles, quani on y eft en pointe de via; (Sup -v*** 

Si 



( 




M SATYRES DE BERS& 
5 5 Et verum inquis amo, verum mihi dicitd de me ; 
Qui potc ? vis dicam ? nugaris cum tibi , calve / 
Pinguis aqualiculus prdpenfo fefqui pede extec. 



O Jane k tergo quern nulla ciconia pinfit , 
- Nec manus auriculas imitata eft mobilis albas ; 
£o Nec linguae, quantum fitiat canis appula, tajiwm. 
Vos, 6 pacricius fanguis, quos vivere fas eft 
Occipite cacco, pofticae occurrite fanna:. 
Quis Populi fermo eft ?quis enimnifi carmina molli 
Nunc demum numeit) fluere, uc per laeve (everos 
£j Effundat jun&ura ungues ? fcit tendere veifum • 
Non fecus ac fi oculo rubricam dirigat uno : 
Sive opus in mores, in luxum , & prandia Regum , 
Dicere res grandes noftro dac mufa Poeta?, 



Nec modo heroas fenfus afferre uidemus 
jo Nugari folicos grace : nec ponere lucuna 
Artifices , nec rus faturum , ubi corbes t 




Sat* k z L *.% 

ne doivent pas encore etre caiques fur ceux que 
des Po&es opulcos ^crivent couches fur des lits de 
citroniers. Vous vivez a(Tez grandement , il vous 
arrive auffi de couvrir d'un h^bit fupport£ un para- 
fite tranfi de froid ; & lui adreflanc la parole, vous 
lui dites : J'aime que Von ne me d^guife rien , ne 
me diffimulez point ce que vouspenfez de mes vers. 
Le peut-il, de bonne fbi ? Mais moi qui ne vous 4ois 
rien , je ne vous flatterai point ; me le permettez- 
vous ? En ce cas je vous affure, vi^ux radoteur, que 
vous n'e'crivez que des platitudes, fruits naturels de 
votre efprit auffi lourd que votre gros ventre. 

O Janus que tu it&is heureux ! tes deux vifages 
ne permettaient pas qu'on te mordit par derriere ; 
que Ton put t'attacher des oreilles d'ine , ni qu'on 
te fit des grimaces en tirant la langue aum fore 
qu'un chien zltir6 : mais vous , Patriciens, qui ne 
reffemblez point a ce Dieu, mrffiez- vous de ces for- 
ies, d'infultes. Demandez-vous a un adulateur ce 
que penfe le Public de vos produSions ? 11 vous r£- 
pondra fur le champ , tout le monde ch porte un 
jugement trop avantageux , il trouve vos vers fi 
coulans, vos penfe*es fi bien coufues , qu'elles fenw 
blent faire un tout fans liaifon ; enfin vous allez 
auffi droit a la fin que tout Auteur fe propofe, que 
vous iriez en tirant une ligne au cordeau-: brer, a 
Fentendre, ce font les Mufes elles-m£mes qui vous 
les diftent, foit que vous cenfuriez nos moeurs, foit 
que vous parliez de ces mets horribles qui furenc 
fervis fur la table de certains Rois. 

Ve'ritablement nous voyons aujourd'hui nombre 
de gens tenter les plus grands fujets, aui na guere 
• ne reuffiffaient pas roerae dans les raediocres ; foit 

b 3 
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£c focus > &)>ofci, & fumofa Palilia fee no 
Unite R^rnus, fulcoque ter^ns dericalia Quinti , 
Curh trepida ante boves di&atorem induit uxor , 
75 Et tiia aracra domain Ii&dr tulit. Euge Poeta ; 
Eft nunc Brifei quern venofus liber Acci , 
Sunt quos Pacuvius, & verucofa moretu? 
Amiop* seruranis cor luftificrfnlfc fulta. 



lioi pueris monitus patrei iri&fidere lippos 
80 Cum videas, quaeris ne unde h#c iartago loquendj 
Veneric in linguas ? Ui.de iftui dedecus in quo 
Troffulus exuhat tibi per fubfeUia levis ? 
Nil tie pudet c^piti non poffe pericula cano 
Pellere , quin tepidum hoc optes audi re, decenter f 
$} Fur es , ait Pedio ; Pedius quid ? crimina rafis 
Librae in ancithefis , dofltas pofuiffe figuras 
JLaudatur : bellum hoc , hoc bellum ? an Romul© 
ceves ? 

Mene rhoveat quippe ; & , canter fi naufragus , aflero 
Protulerim ) Camas , cum fra&a te in trabe pi&um 
Ex humero pones ? Verum, nec node paratum 
Plorabit) qui me volet tncurvaffe querela, 

Sed nnrrtefis decor eft, & jun&ura addita crudis, 
Clauderefic verfuro didicic; » Bwcinthius Atyn 
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qu-ils-'v&fifiaffent tant bien que real, les fStca cili- 
br6es en Phonneur de Palfes, ou bien les agr&nens 
d'une campagne fertile , corarae celle qui vit nattrp 
Romulus & Remus ; ou celle enfin que vous labou- 
riez vous-meme Cincinnatus, lorfque votre ferams 
toute interdite vous revetit des ornemens de ta 
Piflature, & qu'un JLi&eur rapporta votre charrue 
dans votre chaumiere. Mais qu'importe ? Ecrivains, 
ne vous rebutez pas ; it y a des Le&eurs a qui tout 
convient , jufqu'au ftyle emphatique du Poete Ac- 
cius (5); jufqu'&latragddied'Antiope (6 ), Priiuefle 
qui fut en proie aux plus grandes calamit&. 

D'apres ce mauvais gout qui paffe des peres aux 
enfans, demanderez- vous encore, pourquoi notre 
langue eft fi pleine de mots ufts & ridicules qui 
font cependant les d&ices de nos Chevaliers pr^fens 
aux fpe£hcles ? Et toi ,• orateur de la caufe de ce 
vieillard perf<£cut£ , ne peux-tu prendre fa difcnfe 
fans courir apres des fuffragesbruyans ?Pedicus (7) 
en plein barreau eft-il accuft d'etre un voleur,? 
comment le juftifiera fon Avocat ? Par une tirade 
de jolies antithefes qui feront crier : O merveille ! 
Comment Romains , vous ne rougiffez point d*en- 
cenfer un fot ? Si 9 pour m^mouvoir , un malheu- 
reux &happ^ d'un naufrage, portant le tableau de fa 
trifle aventure, s'avifaitde me chanter joyeufement 
depetitsairs ; a votre avis, exciterait-il beaucoup 
«na pitii ? Croyez-vous qu'il r^uffit a me rendre plus 
charitable ? Non, rien ne m'int&effera que le vrai , 
& ce qui ne portera point Fempreinte de phis d'une 
veille. 

Mais vous avez beau dire, notre Po&ie eft main- 
tenant plus ch&tide, plus harmonieufe : en' effet , je 
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p j w Et qui caeruleum dirimebat Nerea Delphin ? 
Sic 9$ . . coftam longo fubduximus Apennino* 

v Arma vlrum .... nonne hoc fpumofum & cortice 
pingui 

Ut ramale vetu* vegrandi fubere codum ? 
Quidnam igitur tenerum, & laxacervicelegendum ? 

j oo w Torya mimalloneis implerunc cornua booibis ; 
?> Ec raptutn vitulo caput oblatura fuperbo 
» Raffaris , & lyncem Mcenas flexura corymbis 
v Evion ingeminat , reparabilis aflbaat echo< 



Hxc fierent fi tefticuli vena ulla paterni 
Viveret in nobis ? Summa de lumbe faliva 

1 05 Hoc natat in labrb ; & in udo eft Manas & Aty&2 
,JJec pluteum casdit , nec demorfos fapit ungues* 
.Sed quid opus teneras mordaci radere vero 
Auriculas ? vide , lis , ne majorum tibi forte 
Limina frigefcant. Sonat hie de nare canina 

HO Litter a. Per me equidem Tint omnia protinus alba ; 
Nil moror : euge omnes etenim bene mir» eritis res > 
Hocjuva;; hic,inquis, veto quifquarn faxitoletum, 
Finge duos angues ; pueri , facer eft locus extra 
Meite : difcedo. Secuit kuciliusurbem , 

ti$ Te Lupe , te Muti, & genuinuro fregit in illis* 
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n f y penfais pas; ce vers-ci , par exemple , qui finit 
par . . Berccinthius Atyn (8) ... en eft une preuve 
fans replique ; celui-ci encore . . . Et qui ceruleum ( 9) 
dirimebat NereaDelphin. . .a bien fon m^rire;peut- 
etre mime ce troifieme vaut-il encore mieux .... 
Co/lam longus (10) fubduximus Apennino. Puifque 
cela eft ainfi, me direz-vous , vous trouvez done 
auffi le commencement de l'En&de. . . Arma virum 
... ampoule & audi raboteux que l^corce d'unli<5ge? 
Or, Cenfeur impitoyable , apprenez- nous done quels 
font les vers que vous lifez avec attention, & fans 
changer d'attitude ? En voici quatre de cette efpece- 
la; n'en perdez pas un mot : Tandis que les Mana- 
ges rempliffiaient leurs Trompettes bachiques\ tunc 
it elles fe priparait h abattre la tite dun fupcrbe Tau- 
reau; t * autre , pour gouvernerjes Lynx , Je fervait y en 
guife de fines , defeps intrelaffis , & Vicho qui fe re- 
froduitne cejfaitde crier apres dies : Evion, 6 Evoke* I 

Helas notre fiecle eut-il produit des vers fembla- 
bles ! s'il nousreftait un peu de courage , un peu de 
cette vigueur antique : c^pendant ces vers barbares 
xi'enfontpasmoinsdans toutes lesbouches,&cesmots 
de Manas & d'Atys frappent toutes les oreilles ; iis 
lie feraient pas plus de {enfation , quahd le Poete fe 
feroit ronge les ongles en les failant. Vous ayes 
raifon, foit : mais que vous reviendra-t-il de tou- 
tes ces vivitis cruelles ? On vous fuira comme un 
chien enrag£ , & vous ferez chafl£ de toutes les 
bonnes maifons. Faffe le ciel qu'il n'en foit rien ; 
d&brmais je louerai tout, je trouverai tout admira- 
ble ; & fi les beaux efprits Texigent , j'aurai , pour 
leurs ouvrages, la meme v^n&raticn que Ton exige 
des enfans pour les Temples (1 a) ,autourdefquels il 
teur eft dtfendu de c^der a leurs befoins naturels. Tou- 
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Omne vafer vitium ridenti Flaccus amico 
Tangit , & admiffus circum prxcordia ludit «% 
Callidus excuffo Populura fufpendere nafo. 
Men'mutire nefas, nec clam, nec cum fcrobe 
nufquam : 

12.0 Hie tamen infodiam , vidi ; vide , ipfe libellc , 
Auriculas afini quis non habet ? hoc ego opertum 
Hoc ridere meum , cam nil , nulla tibi vendo, 
Iliade. 



..... audaci quicumque afilate Cratino 
Ira turn Eupolidem prsgrandi cum fene palles , 
Afpice Sqhasc , fi forte aliquid deco&ius audis ; 
Inde vaporata Le&or mihi ferveat aure. 
Non hie qui in crepidas Graiorum ludere geftet 
Sordidus , & lufco qui poffit dicere ; lufce ; 
Sefe aliquid credens , italo quod honore fupinus 
i3oFregeritheminas, Arreti xdilis iniquas: 

Nec qui abaco numeros, & fe£to in pulvere nxotas 
Scit rififle vafer; roultum gaudere paratus 
Si CyniCo barbam petulans Nonaria vellat. 
His mane edi&um , poft prandia Callirhoen do. 
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lefois Ludlius (ij) s'devafouvemcofitreRome, & 
pourfuivit particuli&enient dans fes Saty res Lupus & 
Mutius, en lesd&hirant a belles dents ; depuis lui 
Horace, cet adroit Cenfeur du Peuple, n^pargna pas 
meme fes amis ; il s'^gaya plus d'une fois a leurs 
d^pens ; & moi il ne me fera pas permis, imitant lc 
Barbier de Midas , de critiquer mes compatriotes 
en filence ? Vous n'en ferez rien , fi vous ro'en 
croyez; cela vous plait adire, mon ^critoire fera 
lafofle ou j'enfermerai avec foin ces paroles : Quel 
eft le Romain aujourd'hui qui ne porte point des 
oreilles d'ane ? Et je ferai plus de cas du petit nom- 
bre de vlritls caches dans mes Merits ; que du poem* 
Mroiquede Labdon. 

Et.vous que j'apperfois encore tout 

^chaufFes des traits hardis de Crarinus (14) , & qui 

f>£liflez fur les livres d'Eupolis , daignez audi me 
ire ; vous pourrez par hafard trouver chez moi quel- 
ques endroits mieux finis, &, faifant treve avec ces 
Auteurs, me prater une oreille bien difpofee : mais 
les Dieux me prtfervent de tomber entre les mains 
d'un Le&eur qui, tout n^glig^ qu'il eft , blame dans 
lesGrecsjufqu'aleurchauflure, (jui, fecroyant un 
homme d' importance pour avoir exercd la police 
dans une ville d'Etrurie , a ^impertinence de ft 
rooquerd'un homme, par la (eule raifon qu'il eft 
borgne , ou ftrabite. Je me patferai encore au mieux 
de ces mauvais plaifans qui tournent les Math^ma- 
ticiensen ridicule, & les figures dont ils d&non- 
trent les propri&& ; gens pr£ts a ^clater de rire , 
lorfqu'une courtifanne effrontie arrache la barbe 
d'un Philofophe : que tous ces oififs continuentplu- 
tot d'aller ; tous les matins entendre les arrets des 
Preteurs, & Tapres-din^ qu'ils courent, a leur ordi- 
naire, voir jouer fur la fcene le role de Callirho& 




NOTES 
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[i] Onoroitque, fous le nom de Polydaraas , Perfe attaqua 
^ire&ement Ndron , qui joignait a fa fSrocite' lamanie d'etre Poete ; 
on verra plus bas que les quatre vers rapporte*s dans cette Satyre > 
ne paraiflent pourtant pas fctre de cet Empereur , qui ne put ja- 
mais pardonner a Lucain d'avoir remporte le prix de Poe^ie , pour 
lequel ils avaient toncouru Tun 8c 1 'autre ; enfin le vainqueur 
pouflfe a bout conjura contre Ton maitre , 6c fut force* de fe donner 
la mort en fe faifant ouvrir les veines. 

(2) Les And ens, par reVonnaiflance pour les morts qui avaient 
J>ien mlrtte* pendant leur vie i fouhaitaient que la teree ne petit 
point trop fur leurs (quelettes. Ce voeu avait rapport a la croyance 
de ces terns recules , dont l'opinion &ait que' Pombre d'un d^- 
lunt forfait de fa tombe pour errfer dans l'efpace tandis que . fon 
ame &oit chez Pluton, 

($) Cet oifeau que nos Naturaliftes font tres-fonde* a rejetter, 
«ft decrh dans Pline , Hift. nat. Liv. X , chap. a, ou Pon voit que 
Pan Soo de Rome , U en vint undans cette ville qui y fut amene* 
tfEgyjrte, ouil s'e*toit rendu 4el'Arabie , litfu de fe naiffance. 
Cet oifeau merveilleux n'etait ni male ni femelle , feul de fon 
1 cfpece il renaiffait de fa cendre , apres avoir v£cu 660 ans envi- 
ron. Apparemment que le vent aura emportila cendre du dernier 
avant fa regeneration , puifqu'H n*a pas eu de fucceffeurs. 

(4) Lablon , mauvais Poete , traduifit , en mauvais vers latins , 
Plliade d'Homere 5 cette Traduction plut a Neron , ainfi que 
PAuteur. • 

(j) Accius, fils d'un Afrrancni, vecut jufques fousCeTar ; il fit 
beaucoup de Tragedies d'un ftyle dur & bourfouffie. 

(7) Antiope, femme de Lycus , Roi de Thebes , e*tant devenue 
enceinte des oeuvres de Jupiter, fut rlpudjle de fon man, qui 
^poufa Dirce* , dont Antiope eut beaucoup a foufirir. Pacuvius a 
ptis cette Princefle pour le fujet d'une de fes Tragedies. ^ 

(7) Pedius , CitoyenRomafn , fut accufe* par une Province <T A- 
frique d'avoir pille* le temple d'£fciilape. 

(8J Atys ou Atyn e'tait un jeune Phryrien que Cybele charge* 
du foin de ion culte 3 or, comme cette Deefft e'tait particuKere- 
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went honore*e fur le Mont Berecynthe en Phrygie } let Poctet 
joignent au nom d'Atys l'£pithete Bcrccynthius. 

(9^ Ce vers , qui fignifie : >» Etce Dauphin qui fend a it les eau* 
de UIVler,«fait aluifion a la Fable d* Arion, excel lent Muficienqui t 
s'£(an| jette* a la Merpour echajpper aux Mateldts 4«fon vaiforau , 
fut re<;u fur le dos d'un Dauphin qui le fauva. 

C10) Ce vers q«f vent dire ; >* Nous avotfsde*tache* une cotede !a 
longue chaine des Alpes « , eft tire d'un Poeme latin fur la guerre 
punique. Cettecote tir^edu corps des Alpes, offre une meta* 
phore trop hardie, ce qui ne rlpare point levice du fpondee , em- 
ploye* a la place d'un da&yle qui doit faire le cinquieine pied d'uri 
vers he*xametre. 

• - , • . \ 
Ces quatre hexametre* ont exerce* la plume de qttelquct 
Do&es , 6c de tous leurs travaox il reTake qull n'y a pas d appa^ 
xence que Perfe les ait puife> dans une Trag^die de Neron , inti- 
tule : Les Bacchantes ; car premidrement , les vers de fix pied* 
n'entrarent point dans la conipolition d'une I'rage'die , & d'ailleurs 
fi Cornutus obtint de Perfe de changer auriculas Afini Midas R*x 
habet , & d'&rire auriculas Afini quis non habct I Par la crainte 
cju'il eut que ce tyran n*en fit /application a fa perkrtne ; ce Phi- 
lofophe eut encore moins foutiert que fon ancien pupiUe couvrtt 
(le ridicule cette tirade > Ci l'Empereur Tent faite ; au refte , elle 
a trait a la Fable de Penthee , Roi de Thebes , qui fut tue par & 
mere , perfuadde qu'elle tuait un Veau dans une orgie , dont elle 
^tait devenue une des plus furieufes Mosnades , par la paiftance 
de Bacchus que fon nls avait oftenfl. 

(ii) On pefgnait fur les rours , en dehors des Temples, des 
Serpens , fymbole de l'eternite* & de Timmortalitd des Dieux ; 
afin que les enfans, eflfrayls par la vue de ces anunaux, n'allaf- 
fent point y faire leurs ordures. 

f*3) Lucilius ^Chevalier Romain, fervtt fous Sclpion I'Afrf- 
cain dans *la guerre de Numance ; il fit enfuite beaucoup de Sa- 
tyres qui valurent mieux que celles d'Ennius : il nous en reft* 
peu. 

(t4) Cratifms , lupolis , furent deux Pontes cotntquei grecxtrei* 
mordans; 1% dernier fut la vi&ime des traits qu'il decocha contre 
Alcibiade , qui le fit jetter dans la Mer : quant a Cratinus , le plus 
ancien danS ce genre, il vecut avant la guerre du Peloponefe. 
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S «A T JT J£L XX. 

VOTA IMPIA. 

1 1 Unc , Macrine, diem numeraraeliore lapiUo* 
Qui tibi labentes apponit candidus annos* 
Funde raerum Genio : non tu prece pofcis emaci f 
Quae nifi feduflis nequeas committere divis : 
5 At bona pars procerutn cacita libabit acerra. 
Haudcuivis promptum eft murmufque , humilesqu* 
fufurros 

Tollcre de templis , & aperto vivere voto. 
Mens bona , fama, fides , base clare & uc audiaC 
hofpes- 



Itla fibi introrsum , &fublinguaimt»urmurat;6 (J 
10 Ebullet patrui prsEcfarum fiinus ! & ft fi 
Sub f aftro argenti mihi feria dextro 
Herculc! pupillurave utinam , quern proximus hspres 
Impello , expungam ! nam eft & fcabidfus, & acri 
Bile tumet. Nerio jam tenia conditur uxor. 
15 Haec fanfte nt pofcas ^ Tyberino in flumine mergis 
Mane caput bis, terque ; & no&em flumine purgas* 
Heus age,refponde, minimum eft quod fcirelaboro, 
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LES VCEUX IMPIES. 

J E vous confeille , Macrin (i) , de mettre ce 
jour , l'anniverfaire de votre naiffance , au nombre 
des jours heureux que vous avez v^cus , & que 
vops avez vu fiiir avec des annees qu'il renouvelle 
a votre fatisfaftion. Ripandez du vin a la gloire de 
votre G^nie(a) : vous n'adreffez point aux Dieur 
de ces prieres qui pr&endent les payer pour 3tre 
injuftes , afin d'obtenir ce que vous n'oferiez vous 
proraettre de leur feule Iquitl. Mais la plupart de 
nos Grands brulent leur encens avec des formules 
mentales ; il n'eft meme pas poflible de fupprimer 
des Temples ces vceux int^rieurs % & d'obliger tous 
leshumains a les dnoncer bautepient , en forte que 
le dernier vemi puifie entendre que le fuppliant 
denwnde la fant£ de Tame (3) & du corps , & rien 
deplus. . 

Telle femme murmure tout bas : 6 fi mon oncle 
fie pouvoit faire qu'un'fauc de ce monde-ci dans 
Tautre !Ofi, fous le bon plaifir d'Hercule (4) , 
j'allais tamot d&ouvrir un rr^for cach^ fous terre ! 
Que ne puis- je, dit tel homme, rayer ce pupille 
du teftament ou fon nom eft &rit, pour fubftituet 
le mien a fa place ; car , apres tout , il eft plein 
d'infirmit^s , & je dois lui fucc&ler. Nerion eft 
bien heureux , voilk fa troifieroe femme qu'on 
en terre/ Au moins pour faire d&emmenr de pareils 
vceux , fout-il s'£tre purifte (5) troii fois le matin- 
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Jove quid fentis ? eft nc ut praeponere cures 
Hunccuiquam ? cuinam?visStaio?anfcilicethaeres? 
Quis potior Judex , puerisve quis aptior orbis ? 
Hoc iguur quo tu J©vis aurem impellere tentaa 
Die age dum Scaio, proh Jupiter ! 6 bone clamat 
Jupiter ! at fefe non clamat Jupiter ipfe. 
IgnoviflTe putas , quia cum tonat , ocyus ilex 

a j Sulfure difcutitur facro, quam tuque, dorausque? 
An quia non fibris oyium, Ergennaque jubente , 
Trifle jaces lucis , evitandumque bidental ; 
Id circo ftolidam pracbet tibi vellere barbarn 
Jupiter ? aut quidnam eft quae tu mercede Deorura 

30 Emeris auriculas, pulmone & la&ibus un&is ? 



Ecce avia, aut meeuens divum matertera , cunM 
Exemit puerum , frontemque , atque uda labella 
Infami digito , & luftcaKbus ante falivis 
Expiat; urentes oculos inhibere perita. 
3 5 Tunc manibus quatit , & fpem macram fupplice 
voto, 

NuncLicini in Campos, nunc Crafli mittit in aedes% 
Hunc optent generum Rex , & Regina^ puellae 
Hunc rapiant : quidquid calcaverit hie rofa fiat. 

-All: ego nutrici non mando vota , negato 
40 Jupiter ha?c illi , quamvis te albata rogarit. 

dans 
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s tians les eaux du Tibrc. O Thomme religieux! 

lreJ treporidez-moi, j'ai une petite queftion a vous faire : 

) Que penfez-vous de Jupiter ? Ne Ie mettez-vous pas 
au deffus de tout Mortel ? Sans doute: qui voulez- 

& vous que je lui pr^ftre ? J'entends , Staius ne peuc 

imar entrer en comparaifon ; Sccependant , qui fut jamais 
luge (6) plus integre ? Qui fut m^illeur firere que 
lui ? Courez done, oc r^velez a Staius ce que vous de- 
mandez au Maitre des Dieux ; Vous Pentertdrez 

;qw! s'ecrier : 6 Tout-puiffant , quels voeux criminels ! 

:e, & r&laraer Jupiter vengeur qui le laiflera dire. Ne 
croirez^-vous pas alors qu'il vous a pardonn^ ; fur- 
tout fi fon tonnerre tombe fur un chene , au lieu de 
vous ^crafer ? Parce qu^chapp^ a la foudre , vous 

nifl noffrez point a Ergenna (7) un cadavre a confa-' 
crer, penfez-vous done etre en droit d'infulter Ju- 
piter ? En quelle monnoie auriez- vous pay£ fatten- 
tion des Dieux ? Tauriez- vous achet^e par Toffrando 
' des inteftihs de quelques vi&irnes ? 

^ Voici un Vceu d'tiae autre efp&ce , e'eft une grand- 
mere, ou tante fuperftitieufe , qui enleve un eafant 
de fon berceau , & lui Pendant , avec fon iropudi- 
que (8) index , de la falive luftrale fur le front 6c 
Uxr les levres, penfe le pr^ferver de tout enchante- 

' ce . ment ; puis, ann de s'anurer de fon fort , elle lui 
faitplufieurs impofitions de mains , en priant le ciel 
de Clever un jour a Populence de Licinius (^) 
de Craffus ; de faire que toute tete couronncfe le 
defire pour gendre, que toutes les vierges, folles 
de fa figure, fe rarrachent, & de vouloir enfin que 
les rofes naiflent fous fes pas. 

Pour moi , je n'ordonne point a la nourrice de 
roon fils de lui fouhauer tant de faveurs ; & fi 
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Pofcis opem nervis , corpusque fidele feneflae ; 
Efto, age: fed grandes patenx lucetaque craffa 
Annuere his fuperos vetuere, Jovemque mprantur. 
Rem ftruere exoptas, ca?fp bove , Mercuriuroque 

45 Arceflis fibra : da fortunare Penates ; 

Da pecus , & gregibus fcetum. Quo , peffime , paflo ? 
Tot tibi cum in flaromis junicum omenta Jiquefcant ? 
Attameu hie extis , & ppinjo vincere fartp 
Intendit : jamcrefcit ager, jam crefcit ovile , 

5° Jam dabitur, jam , jam ; donee deceptus, fif exfpes 
Nequicquam (undo fufpiret nuramus ii> imo. 
Si tibi cweras argenp , incufaque pingui 
Aurp dona feram , fudes ; & p4$are Ixvq 
Excutias guttas , Ifletari praecrepidum cor : 

55 Hinc illud fubiit^ auro facras quod ovato 
Perducis facies : nam fratres irtter alienos ;/ 
Somnia pitui|a qqi purg^riifiw Jnittunt , 
Prxcipui funto , Tuque illis aurea barba. 
Aurum vaftt Niirase, Saturneacjue irapulit sera } 

*° Veftalescjue urnas > & thufcurq fi£Hl£ mutat. 



curvac in t&ttis animafc f &ccelefliununanef 



«Ue s'en avife, jeprie Jupiter dexejetter fes vodux, 
le fupplia-t-elle en habit blane (10) : njais quel- 
<ju\in demande-t-ilde la fageffe & de h fant^ ? 

{"e dcfire quH obtierm* ce$ deux chofcs ; jc trem* 
)Ie feuleraent "qtre ics mets dont.il fe gorge , 
n'y portent obftade.. Vxms fouhaitez des biens 
immenfes , £c , pour les acquerir f vous immo- 
lez des boeufs a Mercure; vous lui dues : (Con* 
fehtez que tout profpere chei rttoi; faifes que mon 
trou[teau eti'graiffe & mAltiplie exttatordmaiteiiitent 
itiais roalheureux , comment yfculez-vous qqe la 
chofe arrive i lorfque lefang de vos beftiaux coule, 
\ dans tous les facrific^s ? N iraporte , cet importuri 
demandeur teflatiedereraporter a force de vi&i'me^ 
&de gateaux (11). Bdn, dit-il, moh biens'^rin- 
dit, mt>ri troupeaii. augments a vue d'ccil, je par- 
viendrai a mon but i.et\&n il perfifte dan$ jits e(p^- 
tances , & ne fe d&abufe que quand le dernier fol 
paralt au fond du fac. Qu'on vous fafle prifenc 
d'une vaiffelle d'argent bien complette, de gobe- 
lets d'or bien trayailles; qne Amotion vive vous 
* fera fuer d'aldgreffe > Voire coeur treffaillera de 
joie : c'eft votfe gout pour ces m^taux qui vous 
engage a couvrir des Statues facrees de l'or que 
Vous avez pris fur les ennemis; car descinquante 
(12) Freresde bronze qui ornerit le portique du 
temple d'Apollon Palatin , ceux qui nous procu- 
rent des nuits tranquilles ,font aum les mieux en- 
tretenus & les plus x6v£r&s. C'eft done la foif de 
Tor qui a banni de nos autels tous ces vafes d'ai- 
fain , ces urnes de terre en ufage dans les tems d* 
Saturne & de Numa* 

Que nous fomraes attaches a la matie-e , & peii 

C % 
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Quid }\ivat hoc , Templis noftros immfttere nior?s > 
^ Et bona Diis ex bac fceleraia ducere pulpa ? 
Hasc fibi corrupto caftam diffolvit olive , 

^5 Hxc cahbrura coxit vitiato raurice vellus, 
Hax baccam conchas rafiffe , & ftringere renas 
Ferventis raaflfe crudo de pulvere juffit. 
Peccat & haec, peccat; vitio tamen utituf. Ac vos 
Dicite, Pontifices, in facro quid facie aurum ? 

jo Nempe hoc, quod Veneri donatx k virgine puppx* 
Quin damus id fuperis , de magna quod dare lance 
Non poffic raagni Meffal^E lippa propago : 
Compofitum jus, fasque animi , fan&osque receffus 
Mentis, & incodum generofo peftus hogefto ? 

75 Hxc cedo ut admoveam Templis, & ftrre litabo, 
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eccup& des chofes celeftes ! A quoi bon porter no— 
"*tre luxe jufques dans les Temples ? Et pourquoi , 
d'apres nos gouts abfurdes , juger de ce qui peut 
etre agre'abie aux Dieux ? Oui , e'eft la fenfualite' 
oui a miU Thuile & la canelle pour faire des par- 
turns ; e'eft le luxe qui atrempe* la laine dans une 
reinture <Je pourpre; e'eft lui qui force des Plon- 
geurs a pecher les perles , qui a tire les ro^taux des 
mines , & qui leur fait prendre difKrentes formes. 
Les Arts neanmoins , quoique vicieux dans leur 
fburce , nous font n^ceffai res a bien des e*gards : raais 
vous , Poncifes , ripondez : que fait For dans vos 
Sanduaires ? ce qu'il fait fur une poupee qu'une fille 
abandonne, quand elle fe marie , en Toffrant a Ve'- 
nus. Helas! que n'offrons-nous aux Dieux ce que 
i'indigne rejetron (i;) du grand MefTala ne p$ut 
joindrei ces faftueutes offrandes ; e'eft-a-dire, une 
anae pure , un faint recueillement, un ccetir grW- 
reux Sc non farde* ? Approchons-nous des Temples 
avec ces qualitls, & nous trouverons les Dieux 
propices , en ne leur offirant qu'un fimple giteau. 
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(i) Macrtn etaft up homme de Lettres , ami de Perfe ; 8£ comma 
il etait d\ifa|;e ; de faire quelques preTens aux perfonBe* avec !ek 
. quelle* onejait ii£ , k rannijeerfaire, de ieur nai^ance, , Poete, 
pour s'acquftter de c^dejcoir,., iui adreJTe. ce*te Satyre. 

(a)'CWcun* aVait fon Qe*aie , Divinit* tut&ake. , qui., felon-la 
qrqyance d^s Aliens,* preTip>jt aux, pUifjrs de fpa, Ifrotegg ; an 
le tetait \e jour de fa naiflance/ 

fo> Jsurei^l dtt auffi, Sat, iq , rers 3^ : Or^.^..^ jfc 
mens fan f ik tprfpf* fanai Demanjjons une ame pur e dans ua 
corps fain'. ' ... , . 

(4)*. ¥erc,ul^ prifidait, aux fo^ptuftes^ inopin^es* & Marcure i 
chiles qui eiajent le? fruits de lUndufaie; 

(5> Les Andeits fe, bvaiaitt axant lfuw prjeres do matin, & 

de* n)em,e i a^an^ d)onxir, iu> faqrifas. - 

(6V Ceft par antlphrafii que StaiTus eft tpait£»de Juga itftegte'St 
de fan. tlrerej puj^u'U empoifenaa we^ fa femm«r r fa 

belle-foeur.' ' ! 

(7> Ergenna e*tait un Arufpice tresrhabile dans fa profeflion de 
tirer des horofcopes par l'infpe&ion dcs entrailles des vi$imes ; 
talent qu'avaient auffi les Augures en confultant le vol des oU 
feaux , & la maniere donjt, fnangeaie.pt Les poulets (acre's. C'eV 
taient les fottifes de ce terns- la^ qui confacrait tous les corps & 
les lieux frappcsde I4f0.ud.re , eales feimant , & en y llevantdes. 
-Autels ou l'on immobit un A^neiu. 

($) C'eft ce doigt que M, Fince* npmme aflez plaifamment le 

doigt de Voyez Le Tumbvur nocturne, Com^die. Ces 

pratiques s'obfervaient , a regard des enfans ,• le huitieme jour 
apres la naiflance des filles ; 6c Te neuvi£me apres celle des gar- 
£on* : alors on leur donnait un nom. 

(9) Le premier, Aflfranchi d'Augufte ,1'autre Genital d'arme'e , 
furent tous deux puiflamment riches. 

(;o) Les perfynnes qui ojfraient des facwfkes aux Dieux, 
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s'habHIaient en blanc 5 fyipbok : de la puretl des roocurs dans les 
Suppliant 

(11) Ces gateaux fe faifaient avec de la farine , du ym , fit da 
miej. 

(ixVOncroit que cescfriquante Freres e*taient les fils d*Eeip- 
tus , qui epouferent , le sneme jour , leurs cinquante counties 

fermatnes, fillei de Dands, frtre d'Egiptus. Voyez la fable des 
)anaides. 

(if) Ceftde Cotta MeflTaTinus , homme effemine' & fenfuel 
dont il I'aeiti il defcendait de Meflala qui- avait M fept foil 
Conful. • 
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DESIDIA, 

N Empc hoc aflidue ? jam claruna mane feneftras 
Intrat , & angaftas extendi t lamine rimas ? ; 
Stercimus indomitum quod defpumare Falernum 
Sufficiat f quinta dum linea (i) tangitur umbra. 
5 En quid agis ? ficcas infana canicula Meffes 
Jam dudum coquic , fic^ituja pecus omne fub um-r 

bra eft; _ y 
Unus ait comitum : verumne ? ita ne ? ocyus adfic 
Hue aliquis; nemon' ; turgefcit vitrei bilis , 
Finditur Arqadise pecuaria rudere dfcas. 

*° Jam liber f & tricolor pofiris membrana capillis , 
Inque manus char tar ; nodofaque venit arundp. 
Tunc queritur, craflus ^alarto quod pendeat humar A 
Nigra quod infufa vanefcat fepia lympha ; 
Dilutas queritur geminec fiftula rimas. 

1 5r O mifer ! inque dies ultra mifer, huccine rerum 
Venimus ? at cm; non potius , teneroque columbo, 
£t fimilis Regum pueris , pappare minutum 
Pofcis , & iratus mamma* lallarQ recufas ? 
An tali ftudeam cakmo ? cut verba ? quid iftas 

20 Succinis ambages ? tibi luditur : eflfyiis amens 9 
Contemnere. Sonat vitium percufla , maligne 
RefpQndet , viridi non codfe di^lh lipio* 
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$JLy£ IF XXX. 

LA PARESSE, 

Serbz-vous toujours le merae? D^ja le jour eft 
dan$ toute fa force , il perce a travers vos fen£tres. 
Nous fommes en pleine cankule , les troupeaux 
cherchent le frais , le foleil fait murir lesmoiflbns, 
Vombre de tous les cadrans marque la cinquieme 
(i)heure;&vous£tes aufiiafibupi que vous pourriez 
Tetre , fi vous cuviez du vin de Falerne : parefleux ! 
me dices- vous vrai ? Aliens , quelcp'un de mcs 

Jjens ! Comment , perfonne ne parait ; on tarde, 
a bile s'allume , 4c a l'enr<pdre cner , vous croiriez 
entendre braire tous les ines d$ TArcadie. 

Bient6t il prend un Uvre, da papier , (a) de Pen- 
ere ; & e'eft pour fe plaindre qa'elle eft trop ^paifle ou 
rrop blanches on bien que fa plume eft trop fendue. 
O pauvrp creature ! que vous ferez un jour digne 
de piti6 ! A quelle extremity etes vous r^duit ? Si 
Papplication vous eft infupportable , que n'allez- 
vous manger des bonbons chez votre maman , vous 
y nourrir depanades comme un pigeon apprivoift, 
& refufer de vous endormir au Ton de fa voix , 
quand vous voudrez boudcr i Plaifanterie a part ; 
comment voulez - vous que jVcrive avec cette 
plume ? Quoi , vous voulez jn'en conter ? Vous 
vous trompez vous-meme, vous perdez votre tcms f 
& vous ferez un fujet de m^pris. Frappez un vafe 
d'une terre mauvaife ou mal pr^par^e , il ne rendra 
qu'un faux fon. 



SATYRMS BE PERSE. 
Udum & molle lutum es ; nunc , nunc prope- 
randtfs, & acri " 
Fingendtrs fine fine rota, Sed rare patertip : 

a 5 Eft tibi far modicum , purum & fine labe falinum : 
Quid metuas ? cultrixque foci fecura patella eft. 
Hoc fatis ? an deceat pulnjonem rumpere ventis , 
Stemmate quod Thufcp ramum millefime ducis p 
Cenforem ne tuum vel quod trabeate falutas ? 

30 Ad Populum phaleras : ego teintus , & in cute novi. 
Non pudet ad morem difcinfibi vivereNattae ? 
Sed ftupet hie vitio y & fibris increvit opimum 
Pingue -caret culpi f nefcit quid perdat , & alto 
Demerf us , fumma rursus non bullit in unda. 

35 Magne pater divum , fasvos punire Tyrannos 
Haud alia ratione velis , cntrt dira libido 
. Movcrit ingenium , ferventitin&a veneno ; . 
Virtutem videant , intabeficantque reli£ka* 
Anne magis ficuli gemuerunt aera Juvenci ? 

4° Et magis auratis pendens laqnearibus enfis 
Purpureas fubter cervices terruit : imus, 
: Imus prscqipites quam fi fibi dicar , & intus 
Palleat infeiix , quod pnoxiaia nefciat uxor ? 

Sxpe oculos, memini, ringebam parvus olivo 
45 Grandia fi nollem morituri verba Catonis 
Difcere ab infano multum laudanda magiftit) f 
Qux pater addu&is fudans audiret amicis. 
Jure etenim id furaraum, quid dexter fertio ferret , 
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Or ,-tanjdis que vou&«t$s camtse one ciue.mollc, 
. Jaiflez - vojq& paitrir & vous donaer une belle 
forrn^ Mais jje fukricbe, dites-vous, enfonds, 
en meubles ; mow pere m'a laiffe cous les vafes ne- 
ctfflaires aux facrifices des Dieux. Moyennant quoi, 
rien ne vous manque , a ce que je vois ? Mais vous 
fied-il de vous crever d'orgueiJ , a raifbp de ce que 
vous etes le millieme fur votre arbre gtfnealogique ; 
& que, vetu de pourpre , vous pouvez faluer le (3) 
bufte d'un Cenfeur de votre famille ? Que le peuple 
fe paie detous ces bienfaits de la fonune tant qu'il 
voudra; pour raoi,qui vous connais a fond , j'exige 
davantage. Comment ne rougiflez-vous pas en eflfec 
de vivre comme un autre Natta? Encore celui-ci 
n'eft pas fans excufe , le crime a pris de fi fortes ra- 
cines dans fon ame , il eft tellement plonge dans 
l'oc&n des vices , qu'il ne peut plus furnager. O 
Jupiter ! avant de foudroyer les Tyrans fur le point 
de commettre quelques cruaut^s , ouvre-leur les 
yeux-IFais qu ? ils puiffent voir la vertudans tout 
fon ^cbt, &qu'ils g&njffeat deravoirabaifionnee! 
Nan > jamais les malheureux rods dans des taureaux 
(4)dJairain ne pouflerent des mugifleipens fecnbla- 
blfes a ceux que fait entendre un coupable dui s'£- 
crie, jd pins ! je m'abyme ! Oui ; Damocles > (5) 
appercevant une 6pie iufpendue par'un cheveu fur 
fa t£te, fut moins trouble que. ne Feft celui. que les 
remords, font palir cl'effrpi , ,& qui craint d '^de- 
clarer la caufe k fa cendre ^poufe. 

A dire; vrai , je me fouviens que, dans ma jeu- 
neffe, je feignais d'avoir mal auxyeux pour etre 
difpenfe d'apprendre le difcours que fit Caton d* An- 
tique avant de fe donner la mort ; je ne. faifats. pas 
grand cas -des applaudiifemens que je potfvais 'efps- 
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5 Scire , erat in voco ; damnofa canicula quantum 
Raderet ; anguftae collo non fallier ores; , 
Neu quis callidior buxum torquere flagello. 
Haud tibi inexpertum curvos deprendere mores , 
Quaeque docct fapien$bra,ccatis illita Medis 

51 Porticus , infomnis quibus & detonfa inventus 
Invigilat, filiquis & grandi pafta polenta; 
Et tibi quae Samjos deduxit littera raraos , 
Surgentem dextro monftrabit limite callcm 9 
Stertis adhuc ? laxumque caput , compage foluta , 
Ofeitat h^fternum, diffutis undique malis? 



^° Eft aliquid quo tendis, & in quod dirigis arcum ? 
An paflira fequeris corvos teftaque , lutoque 
Securus quo pes ferat ; atque ex tempore vivis ? 
Elleborum fruftra, cum jam cutis aegra tumebit; 
Pofcentes videas. Venienti occurrite morbo , 

^ Et quid opus Crateromagnos promitteremontes ? 
Difcite , vos miferi , & caufa* cognofcite rerum , 
Quid fumus , & quidnam vi&uri gignimur, ordo 
Quis datus, aut meta? quis mollis flexus , & unde ; 
Quis modus argento, quidfes optare, quidafper 

7° Utile nummus habet; patriae , charisque propinquis 
Quantum elargiri deceat; quern te Deuseffe 
Juffit , & humana qua: parte locatus es in re 
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rer de men ch&if maitre , de mon pere & de tous 
fes amis invites k venir me Fentendre dlclamer. 
J^tois plus occupy , avec quelque raifon , de favoir 
ce que me vaudrait une rane de fix en trois dez ; & 
ce que je perdrais par une rafle d'as : j'aimais mieux 
m'exercer a jeccer des noix dans le col d'une bou- 
teille ; je me piquais encore de faire mieux tourner 
une toupie qu'un autre : mais vous n etes plus de 
cec £ge-la , Vous Ites en &at de juger du bien & du 
mal ; vous n'ignorez nullement ce qui occupe les 
Stoiciens dans le Portique, repr^fentant les Medes 
peints dans toutes les regies du coftume; vou» 
favez a quoi s'y livre une jeunefferafte , (6) labo- 
rieufe , & nourie d'amples (7) gruaus d'orge. Vous 
connaiflez la lettre Y de Py thagore ; vous lavez que 
fa branche droice vous indique le chemin de la 
vertu ; cepeiidant vous dormez encore ; & la t£te 
pench^e , vous baillez a*vous roropre les mSchoires? 

Qu'envifagez-vous ? Avez-vous un point de vue ? 
oubien, imitez-vous les poliflbns qui courent au 
bafard apres un corbeau en lui jettant des pierfes ? 
Vivez-vous au jour la journ^e ? Confid&tez ce qui 
arrive a cercaihs malades ; en Vain ont-ils recours 
aux remedes quand le mal eft inv&lre ; le prevenir , 
eft bien plus prudent que de oromettre des fommes 
a Crat^rus pour rappeler une (ant^ qu'une maladie a 
detruite. Apprenez done , 6 malheureux mortels ! a 
connaitre les principes de toutes chofes ; &udiez ce 
ue vous etes , pourquoi vous 6tes nis , ou vous 
evez tourner le gouvernail de la vie , & ou vous 
devez vous arr&er \ fachez oil fe doit borner votre 
gout pour la fortune, ce qu'il vous eft permls de 
defirer ; Connaiflez quelle utilit^ vous pouvez tirer 
de yos richeffes ; le partage que vous devea en fairt 
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Difce. Nec invideas quod rnuka fidelia putet 
In locuplete penu , deffenfis pinguibusumbris ; 
75 Ec piper & p^rnsc Marfi monurhenta clienris , 
Mcenaque quod prima nondum defecerit orca. 



Hie aliqms dt geme hifcofa Centurionufo 
Dicat; quod fapiofacis eft mihi; non ego euro 
^fle quod Arcefilas, acrilrunofique Solones 

80 Obflipo capite , & figentes lumine terrain , 
Murmura cum Tecum & rabiofa filentia rodunt f 
Acque ex porf e&o trutinantur verba labello , 
iEgroti veteris meditantes {omnia ; gigni 
De nihilo niljjl > in nihiluip poffe revert!. 

8 j Hoc eft quod palles ? cur quis non prandeat , hoc eft ? 
His Populus ridet , multumque torofa juVemuV 
Ingeminat tremulos nafo crifpante cachinflos. 
Infpice, nefcio quid trepidat mihi pe&us, ,& xgvis 
Faucibus exfuperat gravis haljtus ; infpice , fodes 

90 Qui dicit medico; juflus recjuiefcere , poftquam 
Tertia compofitas vidit nox eurrere venas , 
De majore domo modice fitiente Idgena 
Lenia loturo fibi furrentina.rogavit. 
Heus bone to palles ! nihil eft* Videas camen iftud 

95 Quidquid eft , furgit tacite tibi lutea pellis* 
Ac tu detenus paHesrne fi5 -mihi tutor , 
Jam pridem, hun: Sepeli : : tu reftas.. Perge , taceSo. 
Turgidus hie epulis, acque alba venire, lava tut) 
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en faveur de votre patrie & de vos parens : enfin , 
ebfervez ce que les Dieux exigent de vous , relati- 
vement a Pemploi que vous exercez dans ce monde. 
Gardez-vous bien d'envier le garde-manger d\m 
orateur approvifionn^ par les riches Umbriens , par 
les Maries fes cliens , qui n 'at ten dent pas que fes 
ancnois lui manquent pour lui en envoyer d'autres. 

Dans le cours de ma morale , un groffier Centu- 
rion m'arrete , & me dit : Pour moi je fuis tres- 
content de ce que je fais ; auffi je ne ra'informe 
point du tout d'Arc&ilas (8) ni de Solon, gena 
qu'epuiferent leurs recberches , grands penfeurs qui 
marcherent toujours les yeux colics contre terre , 
fe mordant les levres , s'entretenant tout bas de 
quelques fyftemes , fruits d'une imagination aufli 
creufe que les fonges d'un vieux moribond. Cet 
axiome que , rien ne vient de rien , & ne pent re- 
tourner a rien , offre en effet un brillant fujet de fe 
recueillir , & d'oublier fon din& Ce Centurion a le 
peuple pour lui qui fouritacette critique; &fur^ 
tout la jenneffe qui s'en divertit de tout fon ccEur ; 
laiffons-lk s^gayer pour r^pondre par cette compa* 
raifon : ce, N tnauvais plaifant reflemble a(Tez a un 
malade qui appelle un m^decin , & lui dit : voyez 
ce que ce peut etre , je ne fais ce qui me fait mal 
au cocur, j'ai la relpiratjon embarrafT£e ; foumis 
d'abord k Tordonnance du do&eur , il fe met au lit; 
trois jours de repos ayant fuffi pour le raccommo- 
der s il envoie chercher une petite bouteille de vin 
de Surrente chez un riche de fa connoiflance , & 
prend le bain. Le m^decin , a fon retour , le trouve 
fort pale ; le malade cherche a le raflurer : point de 
negligence , lui dit TEfculape , car vous avez la 
peau jeaune & enfle'e. VoilS* bien une autre hiftoire, 
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Gucture fulphureas lente exhalante mephite*. * \ 

too Sed tremor inter vina fubit , calklumque trienteOf 
Excutit emanibus, dentes crepuere relifti; 
Un&a cadum Iaxis tunc pulmentaria labris: 
Hinctuba, candela?; tandemque beatulus alto 
Compofitus lefto , ^raflisque lutatus amomis , 

ioj In portam rigidos calces extendi t ; at ilium 
Hefterni capite induto fubiere quirites. 
Tange mifer venas , & pone in pe&ore dextram ; 
Nilcalet hid ? Summosque pedes attinge, manusqu* 
Non frigent ? vifa eft fi forte pecunia , five 

Ho Candida vicini fubrifit molle puella, 

Cor tibi rite falit ? pofitum eft algente Catino 
Durum olus , & Populi cribro decuifa farina : 
Tentemus fauces ; tenero lacet ulcus in ore 
futre , quod non deceat plebeia radere beta. 

115 Alges , turn excuflit membris tremor albus ariftas? 
Nunc face fuppofita fervefcic fanguis , & ira 
Scintillant oculi ; dicisque, facisque quod ipfe, 
Non fani effe hominis , non fanus juret Orfcftes. 
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Satyr* 1 1 1, 4$ . 

f it plus de couleur que vous ; mais fi Vous Voulez 
Vivre , ne ibc tourraentez pas , comme faifoic un 
certain tuteur que j'ai enterr£ depuis long- terns. 
Le prenei- Vous fur ce ton ? Sdir > je me tairai. Le 
malade va done Ton train , boit , mange ; quoiqu'il 
ait le ventre tres-tendu, il fe baigne > la boucb# 
exhale une haleine infefte \ piem6t ie friflbn le faifit 
i table , le verre lui tombe des mains , fes dents 
battent k gi n^rale , les morceaul lui tombeiu de 
la bouche > il expire. Nombre de irompettes . un 
grand luminaire annoncent fon convoi fuiteore; 
& voiUt notre homme couch£ dans un cercueil biea 
embaum£ , les pieds tournls vis-i- vis de la porte $ 
que des valets affranchis la veille de fa mort , enle- 
ventfaors de fa raaifon. A toi , Centurion, qui nar- 
gues laphilpfophie, tate urt peu ton pouls; ton coeut 
eft-il dans une afliette naturelle ? N'as-tu pas froid 
aux pieds , aux mains ? Que tu Voies une bourfe 
pleine d'argent ' , bil Wen Ufie jolie fille te four ire, 
alors ton ame ne fie fent pas de joie : qu'on teferve au 
contraire un legume commun Sc refroidi , tu as de la 
morgue , tu friflonncs , tes cheveux fe h&iffent, toa^ 
iang bouillonne , tes yeux jettent feu & flanime > 
tu t'emportes phis que ne fit Orefte dans le fort de 
fes fureurs ; pourquoi ? e'eft que tu as un ulcere 
dans la bouche qui ne peut endurer le frottemcnt 
d'une poirle. 
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• NO T E S 
, . SUR LA $ AT Y RE IIL 

' (i) Les Remains divifaient le Jour oropreroenl dit en doute 
heures , dont fix avant midi , 8c fix apres ; ainfi , leur cinquieme 
beurci repondait it *os onze heufres : ils divifaient encore la nutf 
co qua tie veilles agales , dont la premiere coiamenc.ait a leujc 
fixieme heure apres midi j & la derniere finiflait i. leur premiere* 
heart! du matin. • f ,jr ^ 

.. ^ - QuintftZtta* Unci Wgiiur. umbra* % qui veut dire moA 
4 mot ^tandis que la. lifi^e, [ c>ft-a-dire Uheure ] eft towchee pao 
to cinqtireme 6mbfe\ 'eftun ,exemple d'Hypallage qui permettait 
i iapaeTielatine, d'attribuer a un fubftarmf, l'fyithete apparte- 
nante a un autre fobftantil -de la me me phrafe ; & qui laiffait a 
in verbe , le pouvoic de difpofer a fon choix >. des cas dont deux, 
regime* differens etaient fufceptibtes $ aufli Virgile dit. ------ 

Darfi dafibtu avfttos , pour dart claffts avftris. Enfin , il eft tres* 
pertain quecette l^angue, riche de fon propre fonds, jouiffait en 
outre, de mille licences , dont la notre eft abfolument priv6e n 
D'allleurs , dans !es vers Latins afiujetti* feulement a une cer- 
tajne rnefure. , ou nombre de pieds ^ermine's , outre la commo* 
cite* de renjambement , beaucoup de mots pouvaient fe raccourcir 
•u s'alldnger ; beaucoup de verbes , qui genafent dans un mode » 
ie tranfportaient dans un autre. Qu'a tous ces avantages on ajoute 
encore les inverfions dont le Francais eft tres-£conome, fes ver-v 
bes frequentatifs , fes fubftantifs diminutifs ; fa conversion des 
jtoms propres en cerux du pays qu'ils habitaieht , de la nourrice 
out les avaient alaife*s , de la maittefte qu'ils avatent ch£rie ; 00 
«ra tres-etonne* , avec raifon , que notre poedc , de"ja tres-con* 
trainte dan« le rnytme ,^STqui ne donne aucune idee des facility's 
ci-deifii* , ait cependant pfoduit un poeme e'pique excellent , des 
pieces de theatre admirables , des fables uniques , des fa tyres 
<forre&es , & des odes divines. - - - - &c. 

[2] L'antiquite* fiat long-tems re*duite a e*crire fur des forces 
d'arbres , &. fur le liber pellicule qui eft fous l'ecorce ; elle s'eft 
fervie enfuite de tablettes enduites de cire ; enfin , vers le terns 
d'Allxandre-le-Grand , elle (e filfufre forte de papier avec le pa* 

Syrus rofeau d Egypte, Le parchemrrrtft de l'invention d'Eumene * 
.01 de Pergame. ' 

(3) Ce ne pourait €tre un Certfeur en perfonne , puifqu'iltfy en 
avait point fous N&on. 
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\4) Ce fut Perille qui imagina ces taureaux d'airain pout fervit 
facruautlde Phalaris, qui lui en fit (aire I'e'preuve* 

(s) Courtifande Denis , Tyran de Siracufe. Voyez fan friftoire* 

(6) II y a cettaines Editions de Perfe qui difenttout le contraire # 
en ecrivant indetonfa juventus ; mais elles doivent avoir tort , car 
Jurenal dit, Sat. n , Yets 14 > en pari ant des hypocrites qui af- 
feftaient l'exte>ieur des Stoiciens : Rarus ftrmo Hits , & magna, 
libido tacendi , atquc fupercilio brcvior coma ; ce qui veut dire : 
On entend peu pstrler ces grands partisans du ftlence , qui portent 
leurs cheveux plus courts que feurs fourcils. 

(7) Voici ce qu'dtait Taliment appeli* Polenta , que jYi tradutt 
par les mots de gruau d'orge. Pline , liv. iS , chapitre 7 , dit : . . . • 
Polentam quoque Graci non aliunde praferunt , piuribus fit ham 
mod is : Grctci pcrfufum aqua hordtum Recant fioHe una , ac pojlcrc* 
die frigunt , deinde molts frangunu Sunt' qui vehemenier tofiunt 
rurfus exigua aqua afpergant. , ficcentqut prius quam molant : alii 
vero virentibus /puis decujfum hordeum recens purgant madidum- 
que in p'da tundunt , atquc in eorbibus eluunt , ac fitxatum film 
rurfus tundunt , & purgatum molunt. Quocumque autem genera 

„ praparata y vicenis hordei libris , ternis feminis lini , & coriandri 
jel'ira , Jalis que autabulum , torrenus ante omnia mi/cent im 
mola. Qui diutius volunt fervare , cum jpolline at furfuribus fula 
condunt novis f&ilibus. Italia fine perfufianc tortum in fubtilem 
formam moltt * iisdem additis , atquc etiatn milio* 

Ir'orge eft aufli la bafe du polenta des Grecs , qu*ils font do 
plufieurs manieres : pre* avoir fait tremper ce grain , Us lo 
laiflent Techer pendant une nuh ; le lendemain ils le font frire 8c 
snoudre. D'autres, apres une friture plus forte , I'arrofent 1&6- 
rement , & le font iecheT avant de le moudre ; d'auttes enhn + 
a,pres avoir egrene* l ? oree encore verd , & favoir mouill^ , le pi- 
lent & le lavent dans des corbeilles , enfuite ils- Je font fechet 
hu foleil , & le moudent apres Pavoir nettove" : en un mot , de 
quelque facon que le polenta fe lafle , fur vingt lines d'orge il 
entre trois Hvres de graines de lin , une demi-livre de coriandre , 
& environ deux onces de fel j lefquels ingrldiens rotis enfemblo 
^paffentfous la meule. Quand onveut garderle polenta long-terns, 
on le met dans des pots de terre neuf, avecfe fan & la ferine* 
Enltatie, on ne fait point tremper l'orge , on le fait moudre fin 
apres Favoir r6ti , & on y joint le millet avec les autres chofes 
qu'on a vues. 

(8] Arcefilas fut un des' grands Philofophes de la fefte acadl- 
mique, ainfi nominee dece qu'elle tanait les aflemblee* dans une 
maifon d'Athenes batie par Academus. Solon fut un des iejtf 
4ages de la Grece* 

D % 
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ALCIBI ADES. 



, Em populi tra&as barbatum haec crede ma- 
giftmm 

Dicere,.forbitio tollit quern dira cicutse; 
Quo fretus , die hoc , magni pupille Periclei ? 
Scilicet ingenium & rerum prudentia velox 
5 Ante pilos venit ? dicenda , tacendaque calles ? 
Ergo ubi commota fervet plebecula bile 
Fert animus calictae fecilfe filentia turbae 
Majeftate manus : quid deinde loquere ? Quirites 
Hoc, puto, non juftura.eft; illud male,re£liusiftu^2 

ioScis etenim juftum gemina fufpendere lance \ 
Ancipitis librae ; re&um difcernis , ubi inter 
Curva fubit , vel cum fallit pede regula Varo , 
-Et potis es nigrum vitio praefigere theta. 
Quin tu igitur , fumma nequicquam pelle decorus , 

I j Ante diem blando caudam jaSare popello 
Definis , anticyres melior forbere meracas ? 

Qu« cibi fumma boni eft ? un&a vixifle patella 
Semper , & affiduo curata cuticula fole ? 
Expe&a , non aliud refpondeat hsec anus. I nunc, 
ao Dinomaches ego fum ; fuffla , fum candidus; efto; 
Dum ne deterius fapiat pannucia Baucis 
Cum bene difcin&o cantaverit ocyma verna?. 
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. ALCIBIADE (i). 

*\^o u s voila done parvenu au gouvernement de 
la R^publique, Alcibiade , eleve du grand Pdricles? 
C'eft Socrate qui parle , ce fage que le fanatifme 
forfa de prendre du poifoifi. Mais la fageffe & Fex- 
perience ne font done pas chez vous le fruit des 
ann£es ? Vous favez parlcr flc vous taire a propos ? 
Un figne , un regard vous fuffiront d*abord jpour 
appaifer tine fddition ? Puis , d'un ton de maitre , 
ne direz-vous pas : Peuples, &outez vos devoirs , 
c'eft ^ naoi de connaltre du jufte & de 1'injufte ? A 
merveille ; vous avez fans doute acquis le talent de 
le pefer dans une balance. Vous favez ftparer la loi 
de fes exceptions ; ainfi vous punirez a tems , & 
vous ferez un bon ufage de la lettre thtta (a). Ce- 
pendant fi , rlduit a votre belle figure , routes ces 
qualites vous manquaient ; vous feriez beaucoup 
mieux de prendre de Tellebore pour gu^rir de la 
folie qui vous fait briguer les fuffrages du peuple. 

Dites-moi , jeune homrae , en quoi &ites-vous 
confifter le vrai bonheur ? feroit-ce dans la bonne 
chere? dans la mollefle ? En ce cas, interrogez cette 
vieille qui pafle, elleen raifonnera dememe. Vantez 
encore votre noblefle , votre bon air, ; vous le pou- 
vez : raais pour cela , ne pretendez pas a plus de me'- 
rite que n'en a une poiffarde qui s'enroue a crier fa 
mar&, & a dire des injures a un efelave. 
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Ut nemo in fefe tentat defcendere , nemo I 
Sed praecedenti fpe&atur manrica tergo ! 

*5 Qufcfieris J noftin' Veftidi pwedia j? cu jus ? 

Dives arat curibus , quantum non Milvusoberret r 
Hunc ais ? bunc,Diis iratis, Genioque finiftro* 
Qui quandoque jugum pertufe ad compita figit 
Seriolae veterem metuens deradcre liraum 

jo Ingemic : hoc benefit ! tunicacum cum fale mordens 
Ccepe, &c farratam pueris pkudentibus ollam; 
Pannofam fcecem morientis forbet aceti. 
At fi un&us ceflfes, & figas in cute folem ? 
Eft prope te ignotus cubita qui tangat, & acre 

3 5 Defpuat in mores , penemque , arcanaque lumbi 
Runcantem Populo marcentes pandere vulvas* 
Tu cum maxillis balanatum gaufape peSas , 
Inguitvibus quare detenfus gurgulio extac ? 
Quinque Paleftritae licet hxc plantaria vellant > 

40 Elixasque nates labefa&ent forcipe adunca % 
Non taraen ifta filix ullo maafuefcit aracro^ 



Cacdimus inque vicem praebemus crura fagitus : 
Vivitur hoc pa&o, fip novirims : ilia fubter 
Caxum vulnus habes, fed lato balteus auro 
4 J Protegit. Ut mavis, da verba; &decipe nervos 
Si potes. Egregium eum meyvicinia dicat, 
Non credam ? udo fi palles improbe nummo ^ 



Satyxe IV. }\ 
H&as ! comroe perfonne ne cherche k fc connate 
tre, & que chacun n&nnioins eft fcien occiip^ \ 
examiner fon vbifin ! ^uelqti'tfn Vfcus^efinarate-t-* 
il: Ve&ius vcms-eft-il conhu ? Du quel voulez-vodi 
parler ?n'eft-ce pas de celuiqui paffedekCure, pits 
de terres a lui (eul , qu'un Milan ne peut en par- 
courir en un jour ? Tout jufte , vous y etes : c'eff 
un bomtne n6 dans la colere des Dieux , un mife'ra- 
ble qui , concrainc de quitter fa charrue apres les 
ftmailles, g^mit de d&oeffer une bouteille (3) pour 
fatisfaire k l'ufage , en s^criant que le Ciel rtfen 
donne une autre ! qui pour tout ordinaire mange ua 
oignon cru avec du fel , ou bien un mauvais ragout 
vant^ par fis efclaves , & qui boit du vin aigre 
comme du verjusy Voila conime yous traitez Vec- 
tius : i^ais que vous arrive- t-il au fortir d'une 
bonne table? Tout parruiwJ/n'aUez-vaus pas vous 
montrer au foleil ? Prenez. gafrde ,* dtf inconnu vous 
obferve , vous touche du bout du doigt , & vous 
d^crie fans mif&icorde : il vous accuie de n'etre 
qu'une mauvaife jouiflance k force de foins mat 
entendus ; & pourquoi **n efFet , avec une barbe 
mufqude bien fournie , tout le refte de vptre indi- 
vidu eft-il ^pil£ ? Quand on s'eft fait extirper ce 
duvet naturel , redevient-il plus doux qu'il n'&ait 
avant l'opfration ? 

Votla le ton dirmonde ; nous mordons , on nous 
d&hire. Pour vous , Alcibiade , votre magnificence, 
couvre vos d^fauts ; vous cherchez a en impofer ; 
contrefaites-vous done fi vous le pouvez ; lorfque 
chacun me pr&onife , dites-vous , j'aurais encore 
des doutes fur ce que je vaux ? Comment , efclave 
de vos richeffes , livr^ a la luxure , tyran de vos de- 



SA TYRES DE PER SE. 
Si facis in penem quidquid cibi venic amarum 
5i puteal mulca caucus vibice flagcllas , 
5oNequicquam Populo bibulas donaveris aures. 
Refpice quod non es. Tollat fua munera cerdo: 
Tecum habita , noris quam fit tihi curu fupelfefc. 




Sat trm IK Yt 
biteurs comme vous l'Stes ; vous vous en rapporte- 
riez a u* vain peuple? Croyez-moi , ne faites point 
de cas de fcs jugemens ; qu'il les fupprimc ou non, 
defcendez-en vous-naenie % & vpyez ce qui vous 
manque. 

NOTES 
SUR LA SATYRE IV. 

(0 On pretend airec beaucoup de fondement , que Perfe att* 
que Hlron , fous le nom d'Alcibiade. 

(2) Les juges en Grece , lorfqu'Us condamnaient un coupable 
a la mort , jettaient dans* une urne , la lettre 3" comme la 
premiere du mot thanatos , qui figninait la mort. 

(3) Les ancieiis Agricoles , apres avoir enfemence* leurs terres, 
fcifeient entr'eux une f£te qu'ils clllbraient en joie & enfcftup* 
flans dei places ou leurs charrues e*tajent fufpenduts* 
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<& 3? ZJET 3R- +Al TP^^ 

LI BERT AS. 

"V Atibus hie n\os eft centum fibi pofcere voces , 
Centum ora, & linguas optare in carmina centum; 
Fabula feu meefto poitatur hianda tragsedo , 
Vulnera feu Parthi ducentis ab inguine ferrum. 
5 Quorfum h«c ? aut quantas robufti carminis offas 
Ingeris,ut par fit centeno gutture niti ? . 
Grande locuturi nebulas Helrcofte leguftttf ; 
Si quibus aut Prognes , aut fi quibus olla Thyeft£ 
Fervebit, fxpe infulfo ccenanda Glyconi. 

xo^u neque anhelanti , coquiturdum mafla caminoj 
Folle premis ventos ; nec claufo murmure raucus ? 
Nefcio quid tecum grave cornicaris inepte 
Nec ftloppo tumidas intendis rumpere buccas : 
Verba togas fequeris , jun&ura callidus acri 

*S Ore teris modico, pallentes radere mores, 
Do&us 1 & ingenuo culpam defigere ludo : 
Hinc trahe quae dicas, menfasque relinqueMycoenis 
Cum capite & pedibus, plebeiaque prandia noris. 

Non equidem hoc ftudeo bullatis ut mihi* nugis 
2.0 Pagina turgefcat , dare pondus idonea fiimo. 
Secreti loquimur ; tibi nunc, hortante Camcena 9 
Excutienda damus praecordia; quantaque noftr« 
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LA LIBERTY. 

J e fuivrais volontiers lacautume des Poetes qui fe 
plaignent de n'avoir pas cent bouches pour chanter 
tout ce que leur imagination leurfuggere; foitqu'ils 
compofent pour Fa&eur tragique , loit qu'ils cdle- 
brent le Parthe , arrachant de fa plaie le trait qui Ta 
blefle. Que veut dire ce d^but? embraflez-vousune 
matfere affez vafte pour etre admis k faire pareils 
vceux ? lis vont fort bien a ceux qui fe propofent 
de confier au jeu du pitoyable Glycon , les fcenes 
affreufes de Thiefte ou de Progn£ ; les eaux de 
l'Hllicon leur font d^volues \ bon droit. Mais vous 
n'etes pas fi enfte de votre fujet , qu'un foufflet de 
forge left du vent qu'il pouffe dans un fourneau; 
vous n*en difcutez pas en vous-m£me au point de 
vous faire prendre pour une corneille qui croafle 
tout bas; vos joues ne font pas fi bouf&s de vos 
munnures qu'elles puiffent rompre : tous ces frais 
feraient inu tiles , tenez- vous-en a parler un Engage 
ufit^, a critiquer fortement nos mceurs, en atta-* 
quant les vices par de bonnes plaifanteries ; & laifltz 
aux Grecs la table d'Acrle > pour ne vous attacher 
qu'a burner les n&tres. 

Mon deflein , il eft vrai , n'eft pas de me monter 
fur des ^chafTes , je ne cherche point k donner du 
poids a des r jens : je veux , dkccord avec ma mufe 9 
vous- vrir mon cceut, cher Cornutus, vous faire 
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Pars tu* fit , Cornute , anima? , tibi dulcis amice 
Oftendiffe juvat. Pulfa dignofcere cautus 
*S Quidfolidum crepet, 8cpi£be tentoria linguae 
Hie ego centenas aufim depofcere voces 
Uc quantum mihi ce finuofo in pedore fixi 
Voce traham pura , cotumque hoc verba refignent 
Quod latec arcana non enarrabile 6bra. 

jo Cum primum pavido cuftos mihi purpura ceflit, 
Bullaque fuccin&is Laribus donata pependit 
Cum blandi comites; tocaque impune Suburra 
Permifit fparfiffe oculos, jam candidus umbo; 
Cumque iter ambiguum eft , & vitx nefcius error 

3 5 Diducit trepidas ramofain compica mentes; 

Me tibi fuppofui ; teneros tu fufcipis annos 

Socratico , Cornute, finu; tunc fallere folers 

Appofita intortos oftendit regula mores ; 

Et premitur ratione animus , vincique laborat , 

40 Artificeroque tuo ducit fub pollice vultum. 

Tecum etenim longos memini confumere foles, 

Et tecum primas epulis decerpere nodes : 

Unum opus , & requiem pariter difponimus ambo 

Atque vefecunda laxamus feriaraensl 
* 

4 j Non equidem hoc dubites amborum fodere ccrto 

Confentire dies , & ab uno fidere duci , 
Noftra vel ajquali fufpendit tempora libra 
Parca tenax veri , feu nata fidelibus hora 
Dividit in Geminos Concordia fata duorum ; 
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Voir qu'elle place vous y occupez. Vous vous con- 
naiffez en amis, vous favez diuinguer Thonune fin- 
cere de fhomme qui afFe&e Ting^nuit^. JTiraporte, 
je ne ferais point &ch6 d' avoir cent langues pout 
vous exprimer cent fois combien vous m'etes pr£- 
cieux ; je voudrais que, par la puret^ de mes expref-» 
fions , vous puffiez d(fvelopper la force inexprima- 
ble de raon attachement. 

Rappellez-vous , je vous prie, ce terns oil je fus 
confix k vos foins ; cet &ge oil je d^pofai la robs 
pr£texte (i) , ou je me d^fis de mon petit anneau (i) 
en faveur des Dieux Lares , ou j'eus de jolis cama- 
rades , ou il me fut Dermis de parcourir le quartier 
de Subi^rra (%) arme d % un bouclier (4) blanc ; ce 
fut dans cet age enfin , celui de l'illufion & de Fin- 
certitude , que je me foumis a vos lecons , que vous 
initiates ma jeuneffe dans lji philofophie de Socrate, 
& que vous redreflates mes premiers pas fuivant des 
regies neuves pour moi , & d'un acces difficile : 
alors, pour la premiere fois, mon efprit fe laifTa gou- 
verner par la raifon , dicha de fe vaincre , & de (e 
former fur votre modele. Je me fouviens avec plaific 
que nous paffions les jours enfemble, que nous na- 
vions qulun meme travail & un raerae repos, & que 
nous apportions un ^gal eniouement a un fouper 
frugal qui commenfait avec la nuit. 

Ne penchez-vous^as k croire qu'il entre de Pin- 
fluence ( $ ) des aftres dans notre fympathie; il femble 
que les Parques , qui prdfident a la deftin^e des 
morsels, nous aient fait naitre a la meme heure fous 
le figne de la balance , & qu'elles aient arrange nos 
inclinations fous cclui des gemeaux; peut-etre re- 
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jo Satufnumque graretn noftro jam frangimus una t 

Nefcio quod certe eft,quodmetibitemperat aftrum, 

Mille hominum fpecies , & rerum difcolor ufus ; 

Velle fuura cuique eft, nec voto vivitur uno. 

Mercibus hie icalis mutat fub fole recenti 
j j Rugofura piper & pallentis grana cumini ; 

Hie fatur irriguo mavult turgefcere fomno ; 

Hie campo indulget ; hunc alea deedquie ; ifle 

In venercm putret : fed cum lapidofa chiragra 

Fregeric articulos, veteris ramalia fegi, 
£o Turn craflbs tranfifTe dies , luceraque paluftrem 

Et fibi jam feri vicam kigemuere reliSam, 

At te noSurnis juvat impallefcere chartis 
Cultor enim juvenum gurgatas inferis aures 
Fruge Qeanthea. Petite hinc juvenesque 3 fenesque 

£5 Finem animo certura, miferisque viatica canis. 
Cras hoc fiet ; idem eras fiet; quid ? quad magnum 
Nempe diem donas -? fed cum lux altera venit , 
Jam cras hefternum confumpfimus ; ecce aliud eras 
Egerit hos annos & femper paulitm erit ultra : 

•jq Nam quamvis prope te, quamvis temone fub un« 
Verrentem fefe fruftra fe&abere canthum 
•Cum rota pofterior curras. , & in axe fecund©. 

Libertate opus eft non Tiac quam quifque vellni 
Publius eraeruit , fcabiofum tefferula far 
75 Poffidet. Heu fteriles veri quibus una quiritem 



Satt KB K 

{>ouflbns-nous la malignit^ de i'aftre de Saturne par 
a b&iignite de Paftf e Jupiter : je ne doute nullemeni 
que ce ne (bit a quelque raifon femWable que nous de- 
vions notre union mutuelle. CarengeWral les horn- 
mes different plus ou moins de caraderes , de vo- 
lonte's & de pailions; par exemple, celuici s'adonne 
au ndgoce , celui-la k l'oifivete , k la bonne there f 
un autre aime les exercices du champ de Mars ; tcl 
fe ruineau jeu, & tel enfin languit aupr&s de fa V^- 
nus ; raab quand la goutte met lies membres a la (tf) 
torture , alors il gemit d'avok croupt dans la de- 
bauche & dan$ Vignorance, d£fefp&£ de ce qu'il ne 
lui refte qu!urie*affreufe vicillefle. 

Bifcn di&&$vit dci ces gens-l£, cher Cornutus, 
votre feul plaifir eft de poufler vos leSures jufques 
dans la nuit ; appliqul a former la jeunefle, vous lui 
inculquez les maximes de Cl^anthe (7). Ce font 
eux, humains de tous les Ages , qui vous appren- 
dront quel doit 6tre le principal objet de cette 
courte vie ; ce font eux qui vous muniront d'une 
excellente recette pour la vieilleffe. Demain , dites- 
vous , & je leur fuis tout divoui : demain , pourquoi 
.pas aujourd'hui ? D'ou vient me preffer fi fort ?Xe 
d&hi eft-il fi grand ? Mais vous perdez un jour mal 
k propos; plus vous en perdrez , moins il vous en 
reftera ; & puis, en remettant de lendemain en len- • 
demain , vous acheverez ainfi votre carriere en 
couraht aprfes votre lendemain , aufli vainement 
que les roues du derriere d'une' voiture courent 
apr&s celles du devant fans pouvoir les joindre. 

La liberty eft ici ne'ceffaire , pretendez- vous, non 
pas proprement cette libert^ acquife par Publius 
vdlina , efclave affranchi , qui va enfuite recevoir 
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*4 SATVRES DE PERSE. 
Vertigo facit ! hie Dama eft, non treffis agafo 
Vappa , & lippus, & in tenui farragine faendax 
Verterit hunc dorainus , momenco turbinis exit 
Marcus Dama. Papae ! Marco fpondente, recufas 

•° Credere tti nuraraos ? Marco fub judice palles ? 
Mafcus dixit , ita eft : affigna, Marce , tabellas* 
Hxc raera libertas ! banc nobis pilea donant. 
An quifquam eft alius liber , nifi ducere vitam 
Cui licet ut voluit ? licet ut volo vivere , non funi 

85Liberior Bruto ? mendofe colligis, inquit 
Stoicus hie aurera mordaci totus aceto , 
Haec reliqua accipio ; licet ut volo vivere, tolle ; 
Vindi&a poftquam meusi Praetore receffi 
Cur mihi non liceat juffit quodcumque voluptas # 

poCxcepto fi quid Marfuri, rubrica vetavit? 



Difce ; fed if* Cadit nafd , fugofaque feniu 
Cum veteres avias tibi de pulmone reVello, 
Non Praetoris erat ftultis dare tenuia rerum 
Officia, atque ufum rapid* permittere vittae ; 
9$ Sambucam citius ealoni aptaveris alto; 

Stat contra ratio, & fecretam gannit in auretn , 
TsTe liceat facere id quodquis vitiabit agendo: 



' Sx r r m x V. €% 
An mauvaislried en montrant fa marque. Que vous 
&es dupe de donner a l'affranchiflement , le nom de 
libert£ , & de penfer qu'une pirouette faffc un bon 
Citoyen ! Comment Dama , ce mauvais muletier f 
coquin & menteur , fera devenu un perfonnage , 
& s'appellera Marcus Dama , parce que fon maitre 
I'aura fait tourner devant le (8) Pr&cur ! voili 
certes un^changement qui tient do prodige. Qnoi! 
vous ne balanceriez pas a preter de l'argent fur fa 
caution? Vous ne craindriez pas de le prendre pour 
arbitre dans une affaire fSrieuie ? Et fi Marcus Dama 
afTurait quelque chofe, vous en jureriez audi? En ce 
tas , venez Marcus , & fceilez ce teftament. O la 
belle libertd que celle que donne un bonnet ! Sans 
dome, direz- vous, le propre de la libcrri eft de 
donner le pouvoir de vivre corame on veut ; & fi 
Dama peut difpofer de perlbnne , il eft peut- etre 
plus libre que ne fur Brutus (j). Vous raifonnez 
bien & mal , vous r^poridra un Stoicien fenft ; 
f admets une partie de yotre argument ; mais rayez- 
en ceci , qu'il (bit permis de vivre comme on veut. 
Cependant ,dira Marcus, par mon afrranchifTement, 
ne fui$-je pas devenu maitre de mes a&ions, en 
cant qu'elles ne blefleront point ks loix recueillies 
par Marfurus i 

A. 

Sans vous richer , £coutez ce que j'ai k vous dire 
pour purger votre elprit de fes faux* prijug&. II ne 
<l£pendait pas plus du Pr&eur de graver en vous 
I'amour de vos devoirs , &.des obligations a remplir 
dans la (ociM , qu'il ne depend de vous de rendre 
un goujat muficicn dans^'efpace d'un jour. La rai- 
fon nous avprtit fecreterjpeht de ne rien entrepren- 
dre que nous ne foyons capables de bien fairs , elle 
s'y oppofe fortement ; Keiie loi > univerfellement 

^ E 
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(6 SATYRES DE PERSE. 
Publica lex hominum , naturaque continet hoc fe$ 
Uc tencat vecitos infcitia debilis aSus. 
looDiluis elleborum certo compefcere pun&o 
Nefcius examen , vetat hoc natura medendi. 
Navim fi pofcac fibi peronatus arator 
Luciferi rudis ; cxclamet Melicerta periiTe 
Frontem de rebus. Tibi re&o vivere talo 

105 Ars dedit, & veri fpeciem dignofcere calles ; 
Ne qua fubaerato mendofum tinniat auro ; 
Quaeque fequenda forent, & qua? vitanda viciffini 
Ilia prius creta, mox htec carbone notafti : 
£s modicus von ; preffo Lare dulcis amicis : 

no Jam nunc adftringas , jam nunc granaria laxfes ; 
Inque luco fixuni poffis tranfcendere numraum, 
Nec gluco forbere falivam mercuriaiem ; 
Haec mea funt, teneo cum vere dixeris ; efto 
Liberque ac fapiens Praetoribus , ac Jove dextr©. 

115 Sin tu , cum fueris noftrae paulo ante farinae 
Pellicular* veterem mines, & frdnte politus 
Aftutam vapido fervas fub pe&ore vulpem , 
Quae dederam fupra repeto,funemque reduce 
Nil tibi conceffit ratio , digitum exere, peccas. 

I xo Et quid tam parvum eft ? fed nullo thure litabis , 
Hacreat in ftultis brevis ut ferauncia re&i. 
|Iaec mifcere nefas; nec chm (is cafctera foflbr 
Tres tantum ad numeros Satyri moveare Bathylli. 

Liber ego; unde datum hoc fumis tot fubdite 
rebus ? 
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S A TYR*V. $J 

tecue , hoiis interdic tout cc qui paffe notf e fpbere : 
done vous ne devez pas vous fervir d'ell^borcjfi 
vous ignorez la dofe qu'il en faut prendre. Un cul- 
tivates fans connaiflanco du Ciei & du pilotage % 
• qui demanderait a conduire un vaifleau , indifpofe- 
rait le Dieu de la mer qui crieroit : O d&ordre J Ainfi 
fuppofant que vous fachiez vivre avec d^cence, que 
vous ayez la pierre de touche du vrai, qu'on ne 
puifle vous payer eft fauflfe monnaie , que vous fen- 
tiez ce qu'il faut fuivre & ce qu'il faut ivitfer; que f 
mod£r^ dans vos defirs , vous .foyez affable a vol 
amis dans un manoir fimple , que vous foyez dcono- 
me ou g<Sn£reux felon les circonftances ; loin d'etre 
de ces ardens qui ramarTertt un denier dans la boue - f 
ou de ces ardens qui ^pient tomes tes occafions de 
faire quelques gains ; alors dices hautement que 
vous etes libre & fage ; tout Pr&eur , & Jupiter lui- • 
meme en demeurera d 'accord : au contraire, fi vous 
etes un fujet d'une trempe toute differente , fi , fous 
le rnafque de la Vertu , vous n'etes qu'un vilairt 
homme ; alors je change de ton , & je vous regarde 
commeune brute qu'il faut tenir k Tattache.; enfin f 
un etre d^pourvu de raifon 6c de fagefle, ne petit 
lever le doigt , qu'il ne faflb une feute : faites le 
facrifice le plus folemnel qu'oa ait vu , jamais vous 
n'obtiendrez qu'il y ait une portion de bien dans 
une ame corrornpue : le bien 8c le mal ne peuvent 
s'allier enfemble , cela eft tout auffi impoffible qu'il 
Teft a un pionnier de danfer avec les graces de 
Bathylle (10). 

Jefuis libre, dites-vous : comment cela; doming 
comme vous Petes , par tant de paflions ? Et parce 
aue cesTyrans ne peuvent vous affranchir , vous n$ 
ientez point leur joug. Ecoucez encore les ordres da 

E i 



6* S A TYRES DE PERSE. 
J An Dominum ignoras nifiquem vendi&arelaxat ? 
I puer , & itrigiles Crifpini ad balnea defer 
Si incre£>uic ; ceffas nugator ? fervitium acre 
Te nihil impellit, nee quidquam extrinfecus intrat 
Quod nervos agket : fed fi intus & in jecore aegro 
I 3° Nafcuntur Domini; qui tu impunicior exis , 

Acqufc hie quern ad ftrigiles fcutica , & mecus egic 
htrilis ? 

Mane, piger, flertis ; furge* inquic atari tia, eia 
Surge ; nelgas, inftat; furge inquic : non queo , furge : 
En quid agam ? rogitas ? en farpedam advehe ponto , 
1 3 J Gkftorem ; ftupa$ , ebenum 9 thus , lubrica coa ; 
Tolje recens primus piper h fuience Caraelo ; 
Vertfe aliquid , jura; fed Jupiter audiet : eheu 
Baro regiiftatum digito terebrare falinum 
Contentus per ages, fi vivere cum Jove tendis. 

Jam pueris pellem fuccin£hw & cenophorum aptas ; 
Ocyus ad navem, nihil obftat quin trabe vafta 
jEgeum rapias ; nifi folers luxuria ante 
Sedu&um moneat ; quo deinde infane ruis ? quo ? 
Quid tibi vis ? calido fub pe&ore mafcula bilis 

145 IncuHHiit^ quam non extinxerit urna cicutse. 
Tun' mare tranfilias ? tibi torta cannabe fulto 
Ccena fit in tranftro, veientanumque rubellum 
Exhalet vapida befum pice feflilis obba ? 
Quid petis ? ut nurami quos hie quincunce modefte 

1 5° Nntrieras pergant avidos fudare deunces ? 




maitre qui vous rendit a la libertl ; cours, dit-il, 
garcons, coursaux bains de Crifpinus, portes y mes 
bro'fles ,meseponges ; tu tardes , jepente ?Cetteau- 
tofit^ ne vous revoke plus : jVncends , vous 6tes k 
l'abri du fouec ; mais ces palfions done vocre ame eft 
lejouet, vous font-elles moins de mat <jue vous 
n f en auriez , fi l'efclavage vous foumettau encore 
aux coups de nerfs de boeuf ? Cependant voici le 
ton que prend Pavaricequandeile conimande, Leve- 
toi (11) , pareffeux , le jourparoit; vite,leve-toi> 
je le veux. Pourquoi faire ? Belle queftion ! pout 
t'embarquer fur le champ , cingler fur la Proponti- 
de, en rapporter du poiffon, y faire une grofle car- 

faifon de peaux , de chanvre , dVb&ne , d'encens tc 
e vin de Cos ; pour etre le premier k d&harger un 
chameau du poivre qu'il porte, pour faire des echan- 
ges lucratifs , pour te parjurer k toutc heure. Mais 
Jupiter m'entendra. rauvre homme ! fi tu veux 
plaire a Jupiter , tu n'auras pas de fel i mettrc dans 
ton pot. 

Vous vous levez ; vous chargez vos gens d'£qui- 
pages ; vous courez au premier vaifTeau , on vous 
vous embarquerez furement , k moins que la mol- 
lefle infinuante ne vous crie : oil cours~tu , infenf<£ ! 
Quel eft ton efpoir? Une cruche plein'e de cigue 
pourrajt-elle te rafraichir dans Ktat o\x tu es ? Tu 
veux done naviger? Mais fupporteras-tu un me- 
diant din^ affis fur des bancs fales, entour£ de cor- 
dages puants le goudron ? Seras-tu bien abreuv£ 
avec du vin' fentant le. bouchon & la poix f Que te 
manque-t-il ? N'es-tu pas content Ae gagner ici 
cinq pour cent avec tranquillit£ ? Dois-tu hafarder 
cTen gagner onze k travers mille Icueils (ix) ? 
Crois-moi , continue de mener une vie douce , 

IE J 
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70 SATTRES DE PERSE. 
Indulge Genio , carpamus dulcia noftrum eft 
Quod vivis; cinis, & manes, & fabula fies; 
Vive memor le&i ; fugic hora , hoc quod loquor 
indeed. 



En quid agis ? duplicv iri diverfam ftinderis hamo ? 
^5 j Hunccine, anhunc fequeris ? fabeasalternus oportec 
Ancipici obfequio Dpmiiios, alternus oberres. 
Nec cu cum obftiteris femel , inftantique negaris 
' Parcere iraperio, rupi jam vincula dicas. 
Nam & tu&ata canis nodum arripit ; aft tamei* illi 

j6o ^ m ^ U S* C > * co ^° tra h* tur P ars longa catena?. 
Dave, cito hoc credas jubeo; finire, dolores 
Prateritos meditor;.xrudum Ghaereftrales unguem 
Arrodens ait : an ficcis dedecus obftem 
Cognatis ? an rem patfiam, rumore finiftro , 
Limen ad obfcajnum frangam , dum Chryfidis udps, 
Ebriu$ ante foues , ex;tin#a cum fac$, canro ? 
Euge puer fapias; Diis depellentibus agnam 
Percute. Sed cenfen'plorabit, Dave, reli£h? 
Nugaris; fblea, puer, objurgabere rubra; 
Ne trepidare velis atque arftos arrodere caffes : 
Nunc ferus & violent; ac fivocet, haudinora dicas: 
Quidnam igitur. faciam ? ne nunc cfim arcefiat ic 
ultro 

Suppjicet, accedam ? fi to.cus & integer illinc 
Exier^s ;aunc nunc, hie hie >: quern quaeximushic elJL 



I SatyksV. 71 
livre-toi a tes plaifirs : c'eft t &llement vivre que de 
paffer fes* jours agr&iblement ; fonge que tu dois 
mourir : Ie terns Fuit , ma derniere parole eft d^ja 
loin de moi. Une fois clou£ dans fa combe , que 
reftera-t-il de ton individu ? un peu de terre & un 
le'ger fouvenir de ton exiftenc$. 

% Auquel de ces deux appas vans laifferez-vous 
. prendre ? Lequel des deux l'emportera de l'avarice 
ou de la mollefle ? II faut n^ceffairement opter en- 
tre ces deux partis ; & quand vous rtfifteriez en- 
fin a Vun & i l'autre , pouvez-vous dire avoir fe- 
coud cout-a-fajt le joug? Qnpourra vous comparer 
a un chien qui , ayancrompufa chaine, ne laiflepas 
d'en trainer un morceau pendu a fon col. Je croirai 
voir Chasreftrate (13) fe rongeant les ongles, & 
qui die a Davus fon efclave : ^coute-moi cette fois-ci 
avec confiance ; je veux raettre fin a mon raartyre. 
Penfes-tu que je veuille ra'oppofer tou jours aux 
vceux d'une honnete famille ? Dois-je continuer, 
h. ma home , d'arrofer de larmes , la porte de ma 
Chryfis ; d'y feire entendre , dans l'obfcuriti f la 
voix d'unhomme ivre? Confoaunerai-je le refte de 
mon j>atriraqi;ne i ce metier- ? Fort bien f mon 
maitre, voiJa une infpiration du Ciel, remerciez-eji 
les Dieux *: mais Davus , quel fera fon d&efpohr , 
quand je Taurai quittde ? Ah , la paflion s'en mele 
encore ! Cependant fi vous reparaiffez chez elle f 
attendez-vous k toutes fes rigueurs ; vos chaines fe 
fortifieront au point quq vojus.ne pourrezplus les 
brifer : cette jufte fureur , qui vous anime mainte- 
nanc , fe calmera tout-a-coup fi elle vous redeman- 
de. Que devrai-je faire alors? mipriferai-je fes inf- 
ixes f Ah , mon maitre ! qite vous joueriez bien 
' E 4 
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j% SA TYRES DE TERSE. 
*75 Nonin feftuca li&or quern jaftat ineptus. 



Jus habet illc fui palpo quem duck hiantem 
Cretata atnbitio ? vigila & cicer ingere large 
Rixanti Fopulo ; noftra uc Floralia poflint 
Aprici mcminifle fenes , quid pulchrius ! at cum 

x8oHerodis venere dies, un&aque feneftra 

DifpoGta? pinguem nebulam vomuere lucerne, 
Portantes violas , rubrumque amplexa catinum 
Caijda natat thunni , tumec alba fidelia vino ; 
Labra moves tacteus, recutitaque fabbara pallet 

105 Tunc nigri leisures , ovoque pericula rupto, 
Tunc grandes Galli & cum fiftro lufca fccerdos 
Incuffere Deos inflames corpora , fi non 
Prgdidum tcr mani caput guftaveris aUL 
Dixeris hxc inter varicofos Cenruriones , 
1 ^ Continuo craffum rjdfet Vulfenius ingens, 
Er centum Graccos curto centuffe Iicetur^ 
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Sa tt mm V. 73 
tin autre r&le , fi vdus &iez enticement d£gag£ it 
fes liens! vCi tablemen* , ce ferait avoir acquis cette 
libert^ que nons avons d&inie^n rejeccant celle que 
dorine a un efclave l'impertinente formalin d un 
Prrfteur. - - - 

/' 

Le candidat (14) qui, deporte en porte, va 
mendier en habit blanc les fuffrages du Citoyen , 
poflede-t-il cette libert^ f Non , car l'ambition lui 
crie : Eveille-toi , r^pands tes largeffes fur lepeuple 
aux Jeux Floraux ; que new vieillards en faflent un 
jour le fujet de leurs entretiens ; qu'ils puiffent s'£- 
crier: jamais la Ub&alitl fut-clle pewffee audi loin! 
Etes-vous libres, vous Romains qui obfervez le 
Sabbat comme des Circpncis ; qui marmottez des 
pfeaumes , lorfque les Juifs c^lebrent l'anniverlaif© 
de la naiflance de leur Roi IKrode par des illumina- 
tions recherch&s, par des repas faftueux? 

. Etes-vous libres , vous fuperftitieux qui croyei 
*ux revenans, qui tirez les plus facheuxhorofcopes, 
fi , par hafard , un ceuf fe caffe entre vos mains > 
lorqiue vous faites un (acrifice ; qui vous en rappor- 
tez aux Pretres de Cibele & dills , vous menafant 
de la colere des Dieux , fi vous ne mordez pas le 
jnatin par trois fois une gouffe d'ail ? Que quel- 
qu'un s'avife de traiter ainfi de la liberte dans un 
rendez-vous de robuftes Centurions ; auffi t6t il 
cntendra Vulf£nius ^clater de rire , & jurer de plus 
qu'il ne donnerait pas cent fols d'une centaine de 
Philofophes. 
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N O T E S 
SUR LA SATYRE V. 

< ( i) Les fils de bonne waifoir portaient oette robe jufqu'a ^'age 
de 17 ans , qu'ils prenaient la robe Wile ; les filles la portaient 
jufqu'a ce qu'elles fe mariaflent ; etle ^tait blanche , bordee de 
pourpre ; let Magiftrats la portaient auffi comme un fymbele de 
requite* inseparable de leur profeftion. 

(2) Cet.aimetu ou agraffe £att en forme de caur en or ou 09 
argent , etait auflr la marque diftin&ive des enfans nobles , qui la 
portaient au col jufqu'a ce qu'ils priflent la robe virile ; alors ils 
la fufpendaient dans un endroh ou-ils la confacraient auxDieux 
Lares* 

(3) Le auartier de Suburra commencait a ramphitheatre de 
'Flavian , 8c paflait entre les monts Efquilinus & Coelius ; U 
.^tak rempli de Marchands 6c de Courtifannes. 

(4) Le "boucKer des nouveaux militaires e^ait blanc , afin qu'ils 
puffent ecrire deflus leurs premiers exploits. 

t$) Si les anciens croyaient aux extravagances de I'aftrologie 
judicial re , iln'ya pas bien long-terns que les modemes. ne leur 
t reflemblenjt phis, de ce cdteMa. 

(6) Ceft ici le moment de fe rappetter ces deux yew du Di~ 
hauchi convcrti. 

>» Alors fur fon grabat par le mat enchalne* , 
n Un ribaud voudrait bien n'ayoir pas engaine*. 

(7) Cfeantfie > Phvlofophe Steicien , avait etc* difciple de Zenon ; 
il fat affe$ long-terns au fervice d'un jardinier qui lui Caifait tirer 
ti'un pt\its , l*eau n^oeffaire a fes arrofemens ; la jardiniere , de foa 
cote\ 1 'employ oit a cuire. Tant il eft vrai que les Phijofophes font 
lesmeilleures gens du ; monde , & qu'on^atort de les per&cuter , 
s'il leur arrive par fois d'avoir des opinions ungulieres. 

(8) ^Lorfou'un maitre voulait alfranchir un de fes efclaves , il le, 
conduifait cnez le Preteur qui forfait tourner refclave devant lui, 
le frappait (Tune baguette , & lui mettait un bonnet fur la t|te ^ 
fa lui 4i^nt : Efto liber 5 Sois libre. 



Digitized by 




& qui le premier rut fait Conful de Rome. 

(10) Bathylle &ait un excellent danfeur du terns de Perfe , qui 
1'appelle Satyre icaufe de fa legexet£» par a!lufi,on aux pieux 
cfeampdtref de ce nom qui excellaient 4 la courfe. 

(n) A l'exemple de, Perfe , roici comme Defpreaux hit parlec 
l'avarice dans la fetyre fur rhomme , qui eft la huitieme dans fes 
ceuvres. 

v> De bout , dit l'avarice , il eft terns de marcher. 

v He* , laiflez-mpi. De bout; Un moment. Tu repliques 2 

>» A peine le foleil rait ouvrir les boutiques : 

» N'importe , leve-toi. Pourquoi (aire , apres tout ? 

it Pour courir rOce*an de Pun 4 l'autre bout , 

* » Chercher jufqq'au Japon, la porcelaine & 1'ambre; 
>t Rapporter de Goa , le poivre & le gingembre. 
n Mais J'ai des biens en foule , & je puis m'en pafler : 
99 Qn n'en peut trop avoir ; & pour en amaffer « 

- » II he fout e'pargner ni crime nt perjure ; 
» II faut fouftrir la faim , & coucher fur la dure : 
n Eut-on plus de treTors que n'en perdit Gallet , 
r> N*avoir en fa maifon , ni meuble ni valet : 
m Parmi des tas de bled , vivre de feigle & d'orge , 
»i De .peur de perdre un Hard , fouftrir qu'on nous e'gorge. 

(12) Ecueils bien rendus dans ces deux vers d'Horace. 
~~ lmpiger extremos currit mercator ad Jndos , 

t , Per mart, pauperiem fugiens , per faxa » per igruu ' 

[13] Chaereftrate eft un perfonnage d*une comldie de Menandre*' * 

(14) Les candidats latent a Rome ? ceux qui afpiraient aux 
charges de l'Etat , ils allaient folliciter les fufTrages en robe blan- 
che luftr£e ayec de la craie ; aufli le Poete dit cretata ambitio j 
£eft par mltonymie , au lieu de dire cretatus t palpo. 
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f6 S A TYRES DE PERSE. 




S JLT 3? JEL JL VX. 

HIRES. 

.A. Draovit jam brutpa fpco Ba0e fabino ? 
Jam ne lyra, & tetrico vivunt tibi pe&ine chords? 
Mire opifex numeris veterum primordia rerum 
Atque marero ftrepitum fidis imen&ffe latin? 
5 Mox juvenes agitare jocos , & pollicc honefto 
Egregios lufifle fenes. Mihi nunc Ligus ora 
Intepet, hibernatque meum mare, qua fotus ingens 
Dane fcopuli , & mulia littus fc valle receptac. 



n Lunai portum eft opera? cognofcere cives , 
10 Cor jubec hoc Etini poftquam deftertuit effe 
Mgtonides quimus pavone ex Fythagoreo. 
Hie egofecurus vulgi, & quid praeparet aufter 
Infelix pecori fecurus, & angulus ille 
Vicini noftro quia pinguior, &fi adeo omnes 
5 1 Ditefcam orti pejoribus , ufque recufem 

Curvus ob id minui fenio , aut ccenare fine undo, 
Ec figaum in vapida nafo tetigiffe lagena % 
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I/H£RITIER. 

Comment , Baffus ( i ) , rhiver vous rappelle 
cteja dans la Sabine au coin de votre feu ? De'ja vous 
y allez faire entendre fur votre lyre , des accords 
divins ? Re'uniffant tous les genres de poeTie; tantot 
vos vers miles chantent les wftes des premiers terns; 
tan tot ils s'^gaient k peindre les paile- terns dela 
jeunefle ; une autre fois ils cdebrent dans une ode, 
les exploits de quelques anciens ffiros. Quant a 
moi, maintenant fur la cote de Ligurie , quoique la 
mer eprduve la rigueur des aquilons , je ne laifle pas 
de refpirer encore un air tempe're' dans un en- 
droit ou les rochers repouffent les flots , & ou le 
rivage fe convertit en une grande vallee. 

Romains , il eft bon d'avoir vu le port de Luna 9 
(a.) difait Ennius (3) fortant de reVer quHomere 
revivait dans fa perlonne , ce Grec qui avait de'ja 
reparu fous la forme d'un paon a la maniere de Py- 
thagore (4). Je vis done ici , loin de la foule , fans 
itfinformer de ce que les troupeaux auront k fouf- 
firir des vents du midi , fans voir avec jaloufie , la 
fupe'riorite' ( 5 ) du fol de mon voifin. Quand tous 
les manans du monde monteraient au plus haut de- 
gre* de Topulence , je ne voudrais pas pour cela m« 
laiffer abattre par le chagrin , ni diminuer mon or- 
dinaire , & je ne laifferais pas de gouter une bou* 
teille avant que de la boire. 
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Difcrepec his alius , geminos horofcopc varo 
Producis genio; folis natalibus eft qui 
ao Tingac olus ficcum muria vafer in calice empta 
Ipft facrum irroras patinas pipe* iliic bona dentd ' 
Grandia magnanimus peragit puer. Utar ego, u tar; 
Nec rhombos ideo libertis ponere lautus , 
Nec tenuem foltrs turdoruro opffc falivam* 



15 Meflfe cenus propria Vive; 8c granaria , fas eft * 
Emole , quid melius ? occa, & fegas altera in her- 
ba eft. 

Aft vocat officium ; trabe rupta , firutia faxa 
Prendit amicus inops , remque omnem , furdaqUe 
vota 

Condidit Jonio , jacet ipfe in Iittofe , & una 
jo Ingentes de puppe Dei , jamque obvia mergis 
Cofta ratis lacerae. Nunc & de cefpite vivo 
Frange aliquid, largire inopi , ne pi&us oberret 
Cxrulea in tabula. Sed ccenam funeris haeres 
Negliget iratus quod rem Curtaveris , urnas 
3 J Offa inodora dabit , feu fpirent cinnama furdum, 
Seu cerafo peccent cafise nefcire paratus. 
Tunc bona incolumis minuas ? fed Beftius urget 
Doftores Graios ; ita fit , poftquam fapere urbi 
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Qu'un tiers penfe dk&remment ; je n'en Tuis point 
&onn£, puifque deux enfans jumeaux n'ont pas 
toujour* les memes inclinations ;:au comrajre, fou~ 
Vent Tun > pour feter le leul [our. de. (a naiflance^ 
mange alors quelques legumes , m^nageam Ton poi- 
vre comme une chofe lacr& ; & l'autre eft d'une 
prodigality ^tonnante qui le ruine en peu de terns : 
Voulant done jouir fans me d^ranger , Ton ne me 
verra point feire fervir du turbot a mes efclaves , 
ni me piquer de vivre du meilkur gibier. 

Chactin doit vivre felon fpn revenu , envoyet 
une partie de fon bled au moulin ; tela eft raifon- 
nable : que craiznez-vous eo efFet? Semez de nou* 
veau ; &c regardez votre champ , votre moiflbn fcft 
d^ja en herbe. Bien plus, voici un cas oil il faut 
vous ex&uter ; je fuppofe qu'un de vos amis ait 
fait naufrage , qu'il ait tout perdu jufqu'aux vaeux 
qu'il afaits au Ciel pour ddtourne* la templte; vous 
le voyez fur le rivage perch£ fur fa pointe d'un roc ; 
Vous y voyez la poupe de fon vaifleau brif^cette 
poupe qui porte cependant l'image d'une diviniti 
tu^laire : alors plus d'&onomie , ne vous content 
tez pdint de Taider de votre bourie , Vendez meme # 
s'il le faut , une partie de vos terres , pour fauvef a 
ce malheureux, la home de mendier en portant 
avec lui le tableau de fon defaftre : mais ma g^n^ro- 
fitd, direz-vous , d^plaira fort a mon h&ritier; 
j'^prouverai fon reffentiment apres ma mort , en 
ce qu'il ne prendra pas la peine de fe charger du 
foin de mes (6) ftinirailles , & fe fouciera fort peu 
que mes cendres d^pofees dans une urne , foient 
parfum&s bien ou mal. II me femble meme que je 
Tentends me faire ces reproches-ci : Comment done! 
encore verd comme vous eces, & plein de fame, 



•o SATYRS S DE PER SE. 
Cum pipere & ptlmis vcnit noftrum , hoc maris 
cxpers 

4° Fo&nifecas craffb vithrunt unguine pukes 
Haxcinere ulterior ftietuas ? 



- - - At tu mens hseres 

Qnifquis eris , pauldm a curb! fedu&ior audi. 
Obone num ignoras ? miffa eft Carfare laurus 
Infignem ob cladem Germans pubis, & aris,* 

45 Frigidus excutituir cinis, ac jam pdftibus arma 
Jam Chlamidas Regum , jam lurea gaufapa captis 
Efledaque,ingentesque locat Coefonia rhenos. 
Diis igitur , genioque ducis centum paria, ob res 
Egregie geftas induco ; quis vetat? aude 

$o Yx , nifi connives. Oleum artocreasque popello 
Largior an prohib£s?dic clare. Non adeo , inquis. 



Exoflatus ager juxtaeft; age, fimihi nulla 
Jam reliqua ex amitis, patrueli* nulla, proneptis 
Nulla manet patrui , fterilis matertera vixit , 
5 J Deque avia nihilum fupereft; accedo Boviilas 

vous 
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Vans ctepouiller ainfi de la meilleure grace du moil* 
de ? Mais vous n'ignorez pas que Beftius ^7) fe 
plaint de ees Philoiophes orecs qui nousprechenc 
la liblralit^ ; fottife introduite a Rome avec ccs mar- 
chandifes Itrangeres qui one corronapu jufques dans 
le campagnard , la vie fobre que nos ancetres ne 
tenaient point des pays d'outre-mcr. En un mot, 
vous craignez m£me d'efluyer des m&ontentemens 
apres votre tr^pas ? Eft-ii poffiblc ! 

A ton tour , mon fucceffeur ; qui que tu fois uti 
jour, £coute-moi un peu k i^cart : ignores-tu donc > 
mon cher , que Caligula ayant envoy 2 au S&iat , fes 
D^pechcs courennees de iauriers pour caufe de la 
vi&oire qtfil avak remport& fur les Germains , on 
nettoya les autels , on pr^para des facrifices ; & oue 
Vlnaperatrice Gefonia fit attacher aux portes des 
temples , les arises 6c les habits des Princes vain- 
cus ; qu'enfuite les ayaht fait revetir cle cafaques 
jaunes , elle fit monter ces grands du pays* du Rhin 
dans leurs cbarriots , pour orner le triomphe de fon 
^poux. Ainfi , pourquoi , de mon cod, ne ferais-je 
point roaitre , en remerciant les Dieux de cette vic- 
toire , d'affembler fur l'arene aoo Gladiateurs(S) ? 
ftrais-tu affez hardi pour t*y oppofer ? Malheur k 
toi , fi tu nediffimules! m'empecherais-tu encore 
de diftribuer des vivres au peuple , ou cela ferait-il 
tie ton gout ? Explique-toi«clairement. Vous feriet 
fort le maitrc, dis-tu , d'en agir a votre fantaifie. 

Continuons. Si p avais une campagne dans le ter- 
ritoire de Rome , bien cultiv^e , que je n'euffe au- 
cune parente , quMl ne me reftlt aucun rejetton de 
mes aieux , j'iraisdemeurer a Bovilles fur la colline 
de Virbius; Manius fe prtfenterait , je leprendrais 

F v 
V 
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Clivumque ad Virbi, prxfto mihi Manius hxres { 
Progenies terra; ? quaere ex me quis mihi quartus 
Sit pattr , haud prompte, dicamtaroen; adiie'etijtf 
xinum > 

Unum etiara, terras eft jam filius, & mihi ritu 
60 Manius hie generis prope major avunculus exit, v 
Qui priores , cur me in decttrfulampada pofcis ? 



Sum fcibi Mercurius ; venio. Deus hie ego , ut ille 
Pingitur : an renuis ? vin tu gaudere reliftis ? 
Deeft aliquid fummae ; minui mihi, fed tibi totum eft, 
6$ Quidquid id eft : ubi fit f fuge quxrere , quod mihi 
quondam 

Legarat Stadius , neu difla rcpane paterna. 



Focnoris accedat merces , hinc exirae fumptus ; 
Quid reliquum eft ? reliquum ? nunc , nunc , im- 

penfius unge , 
Unge, puer, caules. Mihi fefta luce coquatur 
y Urtica, & fifla fumofum finciput aure ; 
Ut tuus ifte nepos olim fatur anferis extis 
Cum morofa vago lingultiet inguine vena , 
Patritix immeiat vulvae ? mihi trama figure 
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pour iron h&itier. Comment ! cet hotnme forti- da* 
ridant ?Mais a peine pourrais-je te dire quel fut mon 
trifaieul ; en remontant plus haut, tu trouveras que 
Tauteur.de ma race ^tait un enfant de.la terre com- 
me Manius qui , par contequent, m'eft audi proche 
que cet aiiteur inconnu ; & parce que ce Manius 
ne m'appartient pas au m£me degr^ que toi , il faut 
que je te cede le flambeau (o) , p^hdant que je court 
encore ma iftrriere. Belle raifqn ! 

Prends done patience ; apres ma nrort, comme 
un autre Mercure , je viendrai & ton fecours la 
bourfe i la main : n'es-tu pas content ? N'as-tu pas 
«nvie de recueillir ce que je te laifferai ? Tu pretends 
t}ue ma fuccellioh pourrait etre plus configurable ; 
mais fi j'en ai rogne quelque cbofe , je ne me fuis 
fait tort qu'i moi-meme : au furplus , prends-le 
comme tu voudras, ce qui en reftera te (era adjugd ; 
ainfi , ne t'occupe point a calculer tout ce one me 
l^gua Stadius , lie joae point a mon ^gard le role 
d'un pere. 

Confidere ce que devlendrait ton capital, fi tu en 
diminuais les int&ets accumutes par tes ufures ? Ce 
ferait peu de chofe affur^ment : & tu ofes me de- 
mander ce qui te reftera d'apres les depenfes que je 
feis ? Tu as beau faire , duffes-tu en enrager , je 
veux me faire honneur de ce que je poffede. A Hons 
mes valets, bonne cuifine , entendez-vous ? Je 
ferais un grand fot, en effet, de me nourrir les jours 
de gala crherbe & de pore enfum^ ; pour que mon 
h&itier prtfomptif , ou un des fiens bien aliment^ , 
& vigoureux dans la jpuiffance, falfe les d&ices d'une 
Patricienne. Ne faudrait-il pas me r^duire a X&m 

F x 

/ 




If SAT YRES DE PERSE. 
Sic reliqua ? aft illi tremat omcnto popa Venter ? 

7$ Vend* animam lucro ; mercare atque excute foler* 
Omnc lacus mundi , ne fit preftantior alter 
Cappadocas rigida pingues pavifle catafla. 
Rem duplica, feci : jam triplex , jam mihi quarto t 
Jam decies redit in rugam ; depinge ubi fiftam 

80 Inventus, Chrifippe , tui 6nitor acervi. 
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df on fquelette , afin que fon ventre un jour fifa 
farci des mcilleurs mecs ? . 



Courage Feffe-Mathieu f etpok ta vie I tons let 
perils ; achete , vends , croque , parcours tomes les 
parties du globe ; que tes cages (10) offirent aux 
acheteurs les plus beaux efclaves ; double res foods; 
f ai bien plus fait ma foi , je les ai triples f quadru- 
ples ; que dis- jt ? je les ai d&upl& , & je ne rn'en 
tiendrai point la ; i moins aue Chryfippe (n) ne 
m'arrdte , lui qui fut le feul qui fut prefcrire det 
bornes k une fomme d'argumens de fon invention* 




Digitized by 



NOTES 
SUR LA S AT Y RE VL 

(t) Cotfiot Baffiis , Poetelyrique, contemportin de Perfe; 

• (*) Cc Port Itait fitu£ dans ce qu'on appeJIe atrjourdlmi le\ 
Oolfe de Spezzia. dans 1'Etat de Gfcnes, qui fait partU de ran- 
eienne Ligufie. 

(3/ Voyez fur Ennius la premier* note du Prologue. 

. (4) C^PhiloCbpbe , fils a'un Sculpteur de Santos, parut plu* 
'<fle $90 iVant J. C. du terns du dernier Tarquin, £l fut un fi 

nd partifan de Popinion des Hracmanes & des Egyptiens Cur' 
£tempfycofe , qu'il affura qu'avant d!etre Pythagore , il avait 
<3eja exifU dans la perfonne d /Ethalide , fils du Dieu Mercure 
qui lui avait accorde* le fouvenir du paflK ; dans celle d'Euphorbe , 
d'Hermotime, fic enfin dans celle d'un certain pecheur nomm6 
fyrrhus. 

(5) Cette jaloufie fait le fupplice de bien des envieux. Ovide dif. 

* ce fujet : 

Fertilior figes tft Vw+o ftmp$r. in,agroy 
Vicinuntquc pecas grandius ubtr hahet* 

Qn peut rendre ainfi ce diftique latin. 

La grange du Voifin tft toujours la plus pleine, 
Et fa vache elle feule en vaut une douzaine. . 

(6) Les devoirs que lesRomains rendaient aux morts entrainaienk 
les parens d'un d&unt a beaucoup de dlpenfes & de ceremonies 
fort tongues. Voyez la<rdeflus les moeurs & les coutiunes des 
Roma ins par M. Bridault. 

(7) Cornelius Be ft his , un des Tardieu* , on des Harpagons de. 
ce tems-la, ne manquait pas fans doute de declamer contre le 
«)eTwte>eflrement des vrais Philofophes. 

(ST Les combats des Gladiateurs faifaientun des fpe&acles que 
les Romains aimaient le plus; &dontles grands, les riches les 
rlgalaient en bien des circonftances. Voyez la-deffu$ le lirre d^ja 
cite* de M. Bridault, 

(9 r Allufion a un ufage des Ath^niens qui s'obfervait en hon- 
neur de Proraethee ; il confiftait en ce qtfua certain nombre de 
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cfeampions courait , chacun a Ton tour , dans un lieu de 12/ pas 
geomltriques d*£tendue y tenant un flambeau a la main ; le pre* 
mier qui avait fini fa courfe i, le donnait a celui qui derait com* 
mencer la fienne, ainfi des autres. 

<io) Ce que notre Auteur appelle Catafta e*tait reellement una 
grande cage ou les Efclaves qu'on mcttait en vente euient ex- 
poles tout nuds aux yeux des acheteurs , qui pouraient les exa- 
miner au travers des claires-roies. 

(11) Chrifippe, Philofophe Sto'icien & Logiciea fubtil , qui 
fbutenait en m&me terns le deftin & la liberty j il avoit forg^ , en 
fareur de fa fcfte , une chaine d'argumens , rrai labyrinthe dont 
on ne pouvait fe titer qu'apres avoir fain la proportion fond** 
mentale. Sa paflion pour I'ergoterie , l'enorme quantity d'ouvra- 
ges qu'il compofa, peuTent le fiure regarder .comma le lean-Scot 
puns de fon necie. 
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N peut voir , dans un oijvrage qui a pour 
titre : Z?*rr« h fan Alteffe Mgr. te Prince de****i 
fur Rabelais & fur d'autres Auteurs accuf<£s d'avoic 

?aal parte de la Religion Chr&enne , la critique da 
ameux Sonnet fauffement attribui k Desbarreaux. 
Le&ure faite du jugement de VAuteur fur ce Sonnet, 
on fera peut^etre turpjris d'etre (or£6 de convenir 
qu'il ne vaut rien du tout , malgr^ la reputations 
qu'il s^tait acquife:car enftn, rendj-moi guerre % 
neft pas francai* ; guerre pour guerre eft trop plat y 
& dejfus quel endroit eft une expreflion, finond£- 
teftable , au moins bien triviale : quant au nom de 
lefus-Chrifi, que la critique die n'etre pas tolerable 
dans un vers , je ne fuis^ pas de ce featiment-lk i 
pourquoi ce nom prOpre en effet rendrait-il un vers 
debutant en parlant de l'Homme-Dieu qui le pQr- 
tait ? Si M. de Voltaire &ait l'Auteur de ces Let-> 
tres , il ferait coramc tomW en contradiSion avec 
Vu-meme, a moins qu'il n'avou&t devoir, pajtager 
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le bl&me pour avoir employe la moitil de ce non* 
facr^ dans un endroic de fa Henriade. 

„ Le Chrift de not plchis > vi&ime renaUTaoiei 
„ Et de nos faints EIus > nourriture vhrante 
• 9> S'offre fur nos autels & nos yens tperdus ; 
w En nous montrant un Dieu dansun pain quin'eft plus* 

H eft mi (jue ce G&iie paratt avoir iviti d'&rire 
dans le premier de ces vers , le nom de J. C. tout 
enrier , puifqu'ii en etait le maitre,en difant Jefus* 
Chrift du pichividimt renaiffante\ maisfi celaeft, 
je n'en fens pas mieux pourquoi ce dernier ne vau- 
drait point Fautre. Ainfi , je ne me fuis point fait de 
fcrupule la-defTus dansle Sonnet que je donne com* 
me plus corred que celui de 1'AbM de Lavau, Sc 

?ui a paflK long-tems pour etre de Desbarreaux : je 
ai faitavec l'aide de celui qu'un Jdfuite fit en latin 
tn prenant le francais pour fon modele : les voici 
tous deux. 

* JEquas cunSa Deus jufte ad libramina lancis t 
Abftergisque manu noftros mifirante dohrcs. 
Hefcivere modum mea crimina , nefciat ira. 
3V juftum jam fola poteft vindifia probare. 

Elige quam merui , folum hoc licet , eligt pee nam: 
Crevit in commenfum , & venioe jus abftulit omnt 
fmpietas. Reus es , Ji me finis ejfe beatum. 
fpfa meam lajfata petit dementia mortem. 

JZxpU firales f exph 9 decus imperat , iras ; 
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r Afptttt in&omitum pcchis , vel lachrimafuppkx; 
Surge , minarc , tona ; qua movi UlU rcptnde* 

JPUclat aurba manus ; pleclentem attritus adoro : 
Corporis at nofiri firient num. fubnina partem 
Quam non munitam vtreanturfangtunc ChriJH ? 

s o $r jst js x 

Corrigi cCaprls It Latin. 

(jR and Dieu, tes jugemens font rcmplis 
d'^quit£ , 

Au plcheur penitent , tu fus tou jours propice : 
Sivhre pour moi feul , renonce a ta bont^ , 
JEt ne me permets point de ftechir ta juftice. 

Mefure ton courroux a mon iniquit£ , 
Punis tous mes forfaits d'un kernel fupplice : 
Je me repens trop tard , n'ayant rien m&it^ ; 
Veux^cu par un pardon paraitre mon complice? 

II y va dp ta gloire , delate au haut des cieux , 
Oifenie-toi des pleurs qui coulent de mes yeux ; 
Tonne, brife^ il eft terns; r^duis-moi done en 
poudre. 

TzAate en p&riflant Parr&t qui me profcrit ; 
Quel membre de mon corps pourra frapper ta fbudr* 
Qui ne foit arroft du fang de Jefus-Chrift ? 
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H a para nn Sonnet eni^ponfe a celui de YAbhi 
de Lav au , fous le citre de Pardon accord^ a, Dbs^. 
jarreaux ; je ne me fouviens que du dernier ter- 
cet que je vais remettre foil* les yteux du Le&eur 
pour Paider a juger du Poeme tout entier* 

h Tu fais bien d' adorer la raifon qui m'aigrit , 
*> Contre les endurcis je lance mon tonnerre ; 
» Et je venge fur eux le fang de Jefus-Chrift. 

Cela s'appelle faire parler Dieu fur le ton dont 
jparle un Regent de college a fesltudians: cher-- 
Chora done a mieux faire. 
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i 

^ A KDON : • 

ACCORDE A DESBARREAUX. 

■ j A balance k la main , je juge tout mortcl f 
Je fais grace au pe*cheur qui m'mvoque , & foupifet 
Penitent k mes pieds , tu n'es plus criminel ; 
Leve-toi , bitiis moi , reconnais mon empire. 

Adore mes decrets , encenfe mon autel. 
Vouloir me p&i^trer eft un trifle d&ire : 
Ton etre eft trop borne* pour faiiir l'Ecernel ; 
Ainfi , difpenfe-coi d'en parler, d'en ecrire. 

D'oublier le palft, je fuis plus glorieux ; 
Je m'attendris aux pleurs qui coulent de ces yeut > 
Je t'accorde la pais ; ne me fais plus la guerte. 

Vis dans ces fentimens , & calme ton efprit. 
<Le refte de tes jours redouce mon tonnerre, 
Qua detourne' long- terns le fang de Jefus-Chrift, 



m ■ ■ at&imm i i: 

Lcs Agrcmcnsdt U Vit champ ctrc; imiuuion <TurU 

Epodc (T Horace. Beatus ilie vit &c* 

Adresse a M. ♦****♦. 

^Partisan des travaux qu*ignore t opulence % 
Partifan des plaifirs que chijrit Tinnocencef 
Tu defires , Damon, cultiver un iardin , 
Faire ta cour k Flore en plantant le jafmin : 
Ce gout convienc au raieux a ce oeau caraflere 
Qui te rend bon noari , boh citoyen, bon pere; 
Qui te fait friffonner au feul nom de ligueur 9 
Appr'ouver 1'ennemi de tout Inquifueur; 
Qui te'fait adorer d'une £ponfe charmante , 
Plus belle que V&ius, moins belle que prudent** 
Pour te convaincre audi que j'aime le$ hameaux > 
Les foins duvillageois , fes danfes , fes pipeaux ; 
Jette les yeux plus bas , admire mon audace 
D'avoir ofe jadis d&igurer Horace. 

Bienheureux le mortel fans chagrins , fans affaires > 
Et qui fans cr&nriers fe.pa(fe de Notaires , 
Laboure fon terrein aVec fes propres bceufs , 
Vifue fa volaille , & voit couver des ceufs. 
Nous rappellant Us mcews qu'avaient nos premier* 
pcres , 

Arrofe fes jardins , recouvre fes chaumiferes. 

En Vain 
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En vain Bellone affemble k grand bruit fes guerriefs, 
II eft totajours en paix mdprifant les lauriers ; 
Ignorant jufqu'aux horns de mouflbn , debouffole^ 
II fe rit du courroux de Neptune & d'Eole. 
II he fait point fa cour a d*illuftres ingrats ; ' " 
Detefte les procfcs , & fait les Avocats. 
Occupy d'uh objet plus fru&ueux , plus digite, 
II fe plait maintenant a foutenir fa vigne. 
Demain il otera de cfct arbre fruitier , ' - 
Une branche goutmande , 6u le gui meurtrier. 
Dt tombien d'agr^mens on jouit au village ! 
Confidere Harpagon qui prete fur gros gag4 : 
O fujet neceffaire ! 6 faVori des Dieux ! 
L'Agrieole, dit-il, m£rite<T£tre heureux, 
It eft le nourricier des Etats & des Princes ; 
Le travail de fes mains enrichit leurs Provinces; 
Paffaftt par un vallon il voit Berger , troupeau 
Courir, en bondiffant , boire au plus clair ruiffeau; 
Ses chevreaux bien nourris fauter fur la montagne % 
£t fes jolis poulains rue* d&ns la Campagrte ; 
Egay£ de leurs jeux, il retourne au logis , 
Pour y voler Tabeille , ou tondre fes brebis ? . 
II defcend darts fes pres cueillir la violette , 
Faire faucher fes foins jouant de fa mufette. 
Le foleil au mois d'Aout jauni(Tant fes 6pis, 
II ramafTe les grains que Ceres a produits. 
L'automne , lui donnant de houveaux exercices, 
Va combler fa inaifon d'innocens Wn^fices, 

G 
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Bacchus l^ienfaifant ya remplir fes celliers, 
Pomone , avec plaifir , fait courber fes pommiers ; 
Ec plein de piiii , plein de reconnaiffance , 
II rend graces aux Dieux f ch£rit fon exigence. 
Veut-il fe delaCTcr? affis fou* dcs ormeaux 
II fe lailfe endorroir au doux chant des oifeaux ; 
Rafraichi par zephyre au bruit des eaux courantes 9 
Embaunrf par l'odeur deraillefleurs charmantes, < 
II jouit des fave^rs d* la terre , & du ciel ; 
Et voit couler fes jours fans chagrin y & fens fiel.. 
Dans un forabre taillis il court a la pip^e , 
Surprendre l'ortolan $c la grive engraiflHe. 
Lorfque le trifle hinr, ramenant fes glafons 9 
Bannit poar quekpies mpis ccs names fai£on$ ; I 
Son chien & fen fufil foprmffent fa cuifine i 
D'un lapin , d'un cbeyreuii , ou d'une b&affine. J 
Plus fourent fon adrefie Ji tendre fes filets , | 
Les remplu a fon gr^ de carpes , de brochets. ' 
Raif<?nnons une fois , riches infatiables , • 
Goutames-nous jamais des plaifirs comparables ? / 
Notre cupiditl nous ferait rooins de ipaux ,- 
Si nous nous occupions tie ruftiques travaux ; 
Que d'un autre cotd fon ^poufe fidelle , 
Flatte fes appetits autanc qu*il depend {Telle; 
Qu'elleaHutne fon feu , qu'elle fafle fon pain, 
Quelle rinoe fa taffe , & kri verfe fon vin ; 
Que f leine de tendreffe elle aime fa famille 9 
Chdrifle ^galement , & fon fils, & fa fille : 
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le priffere le fort tie ce bon villageois 
Aux gains d'un ufurier prohib& par les lois. 
I'aime niieux fcs ragouts > fc fcerbes , fon lairage , 
Qu\in falral fucculent , que le meiBeur potage. 
Sans fo lerer de table iiregaisk foupam ; 
Rentrer dans le bercail , tout Ton troupeau bdlant; 
Voit le bteuf fecouant le joug <j**i \& fatigue , 
Entend Manon chanter une amoureufe intrigue. 
Non, rien n'eft ficharmant; Harpagonenconvient f 
II veut prendre un parti , feul il s'en entretknt ; 
Ses ordres font donnls , il part cette femaine 
Pour aller de fes mains cultiver (on domaine; 
Rempli de ce projet , il requiert fon argent ; 
Demaii) il le reprete a quarante pour ceat. 
Pour moi j/ai die de tnerae en dirigeant ma fappe; 
Ce fiege-ci fini ; fi quelqu'un m*y ratrappe .... 
Ai- je tenu parole ? A la fin j 9 ai quitch , 
De blcflbres cbuvert , par Lou is bien trait^ 
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S \u£ T 21T JR. J£ 

Imkie d'Horacs. Qui fit Me c en as; 
ADRESSE. 

. her ami , tu veux voir mes vers , 
*Tu lescrois audi bons que le font ceux d'Horace; 

D<£trompe-toi : car dans tout TUnivcrs, 
Voltaire a ce Romain. pourrait feul faire face. 
Soitpour me diffiper , ou calmer hies ennuis % 
Le matin je compofe , & le foir je traduis ; 
Sur que les lettres font une fource j&ohde 

l'efprit peut puifer de quoi pUire' au beau monde, 
Je m'y fuis attach^ ; je m'en trouve. affez bien : 
Relis done , mon ami , Ciclron Sc Lucieh , 

Ton Virgile, ten Horace \ 
Joins Euclide a Voltaire , unis Buffon au Tafle. 

Cher M£cfene h pburquoi , par quelle deftitf ee 
N'avons-nous du bonheur que la plus fauffe idit ? 
Soit caprice ou d^pit , hotre &at nous d^plait ; 
On voudrait en changer pour etre fatisfait. 
Ecoutez ce marchand , la moindre banqueroute 
Peat rompre fon commerce", & caufer fa d&ronte ; 
Son fort ferait heureux , s'il s'&ait fait guerrier ; 
Celui-ci le cwidamne, & maudit fon metier* 
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Qui fuis- je , lui dit-il , cn tout terns Air la terre ? 
Le client d'un jCommis du Bureau d$ la Guerre , 
Le martyr, des chagrins d'un altier Infpe&eur , ; 
Le petit ptovigi d'un puiflant protefteur , ^ 
Vi&ime tot ou tard des fureurs deBellone; , 
Mais la gloire, . . . I'honneur. . . . qui m'honore ? 
Perfonne. 

L'Avocat , s'endormant & lire des .arrets , 
Se plaint d'etre accabte fous le poids des proces ; 
\l trouve aUrpayfan un air content, tranquille; . 
Aux yqux du laboureur tout eft d'or k la ville. 
A quelques £lus pres , nous fommes aujourd'hui 
Enclins a conyoicer ce que poflede autrui. 
Revenons k nos gens ; Jupiter les &oute, 
Et pour les concenter du ciel il fend la voute, 
II parle ; O-vous mortels ! puifque vous l'exigez 9 
Troquez de noms , d'&at ; je le permets, changez* 
Quoi! vous ne voulez plus ? Infenfife que vous etes, 
Je devrais foudroyer vos orgueilleufes tetes. 
Non, v^g&ez, allez; veillez a vos befoins : 
Vos folks paffions m&itent peu mes foins. 
H^las ! comment voit- on le maitre du tonnerit; 
Reprendre fon fang froid , & calmer fa colere ; 
Son bras meme lev£ pour frapper en courroux, 
Renoncer au deffein de corriger des foux ? 
Soit dit fans plaifanter ; je ne pretends point rire, 
Je veuxinoins amufer que blamer , que medire : 
JJien qu'on clonne a I'enfant , une pommc , un 



i 



Digitized by 



Pour le fcire obfir an maStrc qui f infiruit : 

Jo confens volontiers de prendre an ton plus grave^ 

De p<*irfuivre 1'avare ien cenfeur qui fe brave. 

De ces murmures vains 1'avarice eft Fauteur , 

Un efpoir chim&ique en eft le vrai moteur. 

T (Tpargne , die Organ , pour vivre un jour i l'aife. 

Pour prendre du bon terns, pour voyager en chaife^ 

Rigaler toes amis , coucher fur le duvet , 

Pofcvoir , dans ma vieillefle, avoir plus d*un valet r 

Cofnme fait la fourmi qui , Ytxi glane & gilfe 

Pour fe nourrir Thiver , Sc toute fa faimille. 

Son eiemple, en effet , eft commode a citer , 

II ne lui refte plus qu'a la bien imiter. 

Ceft une affaire ipart^ fa pa/Bon farale 

Le fqnte d'^prouver le jeune de Tantale. 

11 ne-boit que de I'eau pour manager fon vin ; 

Sans cefle convoitant le gain de fon vbifih f 

H veut ecre tui feul, 6 funefte manie ! 

Bien plus riche que n'eft Iliumide Batavie. * 

A quoi v'ous fervira cet immenfe trtfor ? 

Qui ne d^penfe rien devrait mepriler Tor. 

Le feptier d*un gros tas rend-il plus de farine ? 

L'eau (fun ffeuve , ou de fource eft bonne kla cuifine* 

A prendre a la fbntaine eft-il quelque danger ? 

Puifent a la riyiere, on rifque d'y tomber : 

D'ailleurs pretez Poreille au bruit qui vous d&hire. 

Pres'de mon coffre fort rnoi , cenfeur , je m'admire ; 

Je laifle critiquer, que me font ces clameurs? 

Mais ne craignez-vous point lesfilott*,tes voleurs? 
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Bon; je dors mains qu'eux tous , la nuit fur -tout je 
veille; 

Baricad^ le jour tant foit peu je fommeille 4 
Chacun s'en appercoit ; vous maigriflez a Pail ; * 
En Janvier chauffez-vous , finon dansun cercueil ««2 
Mon Mddecin eft pret fi je tombe malade: 
De grace, JailTez-moi mangel cette fakde. 
Je fais ce qu'il me faut , &machere fant£ v ' 
N'inf^reffe que trop toute ma parent^. 
Vous croyez topt de bon que votre fils vous airiie ? 
Eh bieii ! d^trompez-vous j x votre l&intf extreme' 
En fait votre ennemi. Kailbnnez un moment : 
Peut-il aimer un pere efclave de I'argent , 
Qui lui refufc tout, livres, fouliw^ch^mifii, 
Qui fouffre qtfeivfabots # fa mere aille a l^glife ? 
Vouloir par tels moyens captfver Tamiti^ , 
Ce$ vouloir d'unForban. exciter lapitt£. • 
A vos bons argumens, je rends enfin les armes ; 
Mon ^poufe, & mon fils, vont efluyer leurs larfnes. 1 
En carroffe roulant roijlez , Madame, au bal ; 
Mangez maifoa, contrats au prochain carnaval , 
Achetez des bijpux , n'^pargn'ez point ma bourfe : 
Vous ne poiivez ifcanquer , j'ai plus (Tune reflb urce 
Joli temperament ! On appelle cela 
Smaller prdcipiter de Carybde en Sylla. 
Tout extreme eft mautais jje fuivre eft un d£lire; 
N'tft-il point un maintien entre pleurer Sc rire ? 
Sans doute il en eft un ; & le fage en tout li$u 

O 4 
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^attache (implement a garder un milieu ; ? 
Dupe qui s'en e'carte , il fait une foccife % 
It rifque 3e comber de meprife en mdprife. 
Apprenons a jouir fans fracas & fans train , 
Des fbnds que la fortune a mis en notre main. 
En vers tres-^tegans j r^marque encore Horace , 
Que chacun (uic fon gout, bait ch^ud, boiti Uk. 
glace ; 

Que tres-peu de mortels , a la fin de teurs jours x 
Pourront t avec raifon , en regreccer le cours ; 
Comme apres un repas , un friand parafite 
Regrecce un bon morceau d*Une excellence cruice. 

jj^agfefefe i ,n r ii n 

A E> R E S S E 

Dc I'Egtogue fidvantt a Madame it ***; 

'jL'o i qui recus du del tes graces, en portage ; 
De ton fexe enchanceur , l'efpric & l'enjouement ; 
Qui peut mieux decider du fucces d'un ouvrage 
Ou doit regner Pamour , le goiit, le fentimenc ? 
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JT'ai trouv^ ce matin ce nid d'une fauvette, 
Difait k fon Berger la fidele Lifette , 
Ceft fe long du chemin de ce joli coteau , 
En fortant du village , avec mon feul troupeau. 
Pour payer votre amour d'unc faveurnouvelle, 
Recevez de ma main cette jeane femelle. 
Je veux en donner unc a mon frere cadet , 
Ec lui recommander de dev^nir difcrec : 
Par hafard s Tautre jour, il a dic-a ma mere 
Qu'il nous avait trouv^s aflis fur la fougere; 
Qu'il vous avait hien vu me donner un bouquet, 
Et , tout en m'embraffant , le mettre a mon corcet j 
Que je vousi avais fait une belle rofette 
Pour parer le deffus de votre cadenette ; 
Que vous avez baif<£ mille fois mon mouton ; 
Que j§ vous ai promis fa premiere toifon. 
Hdas ! voici Peffet de fa tengue indilcrete ; 
Ce r^cit innocent rend ma mere inquiete : 
Elle dit , cher Lucas , excufez fon erreur , 
Que votre erapreflement eft un appas trompeur '} 
Qu'il feut fe defier du Berger le plus fage , 
Et faire peu de fond fur fon tendre langagej v 
Que tel promet beaucoup , qui bient&t fe dement, 
Et par- la nous expofe au plus cruel tourment. 
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Lucas , qn'en dices - vous ? Approuvcz - vous fit 
crainte? 

Ciel ! vos foins , tos fermens feraient-ils une 
fcinte ? 

An moins envifagez quel feroic mon malheur , 
Si Oak parvenait a gagner votre cccur. 
Mon fort feraic alors le plus trifle du monde , 
Paurais pour ma ri vale une haine profonde ; 
Je viendrais en ces lieux 9 t£moins de nos amours p 
Vous bllmer d'en avoir interrompu le cours ; 
Je viendrais arrofer ce fable de mes larmes , 
Ce fable fur lequel , a l'ombre de ces charmes , 
Vous gravez maincenant votre nom & le mien. 
Moucons , oifeaux ! t&noins de tout cet entretien , 
Votre fort eft vrairnent plus riant que le notre ; 
Ab ! pourquoi devons-nous en £prouver un autre ? 
t)e la fid^lit^ vous pratiquez les loix , 
Et vous vous en tenez a votre premier choix ; 
Mais nous dans nos amours , penchant vers Iln- 
conftance , 

Da fein de leurs faveurs , nait notre indifference. 
O ! Bergere arretez , interrompit Lucas ; 
Ce reproche touchant ne me regarde pas. 
Connaiffez un peu mieux celui qui vous implore 
Toujours je vous aimai , toujpurs je vous adore. 
Je dois de VQtrc efprit , bannir tous les foupcons 
Suivre en tout votre gout , & vos douces lecons 
J'eu jure par vous-merae , 6 beaut£ tut&aire ! 



*o t S I s s. 



Je vcu* que le Dku Fan me (on toujours contraire j 
Si jc ne ch&is fort vo$ vertus , yos appas ; 
Si je n'afpire enfin k paficr dans vos bras : 
Auffi , tout au plus tard, demain k votre mere 
Je veux vous demander pour ^poufe , Bergere ; 
Et puifqu'elle yeut bien former notre union , 
Phoebus n'entrera point: au figne du lion , 
Qu'unis par les li$ns d*un heureux manage , 
Les plaifirs de 1' amour feronc notre partage. 

« » ' i i 

Imitation de ta Fable 6 e . du k. Livre dc Pkidre % 
intitulee : VAigle , la Cqrneille et. 

LA ToRTUE. 



L'AIGLE, LE RENARD ET LA TORTUS 



I j E puHTant qui dc ere 
Aux avis du michaj^ f 
Doit combler h mifere 
Du faible dependant ; 
J'en vais donner un exemple pour preuve, 
Un oifeau carnacier & qui de fang s'abreuve % 
Un Aigle enfin , au meurtre accoutumd ; 
Dans fa parte ^crochue , 
Ay ant le bee ouvert & Ifc ventre affam^ 
Tcnait une Tortue, 
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1 Se propofant d'en (aire an ban repas ; 

Mais l'embarras, 
C&ait de la rirer bors de fa dure Icaille 

Qui , mieux qu'une cotte-maitle f 

La couvrait centre plus d'un tfchec ; 
Ec la garantifliit des attaques du bee. 

Pres de quitter fa proie 

Notre Aigle , fans pmi , 

En promet la moiti£ 

Au premier indiquant la voic 
Pe la d&oger , 
5 Etd'appaifer tafaim qui le d£vore: 

Un Rena^d I'&ovtant parler 

Lui dit : Pauvre p£core / 

Voisrtu ce,yieux rocher 
Qui repoufle lesflots, & qui brave la bife* 

Fais-y~ comber ta prife ; 

En pieces nous la mettrons , 

Et puis nous la croquerons. 
Si ma Fable , Le&eur , vous plait & vous amufe 

Elle vous tnontre auffi 

Que rien n eft a Tabri 
Du bras qui joint la force avecla rufe. 
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ODE adrejpe , Ao/s -t^e , amon Venerable f ' 
^prii /wa reception dans VOrdri de la Masons 
I nerie. 

O JD Jff # # 

Jevis le Viable, 
Plein d'une faince horreur # 
A fa yoix redoutable , 
Jc p&lis de frayeur. 
t Telle fut la furprife 

Sur le Mont Sinai , 
Du Peuple de Mo'ife ; 
Tonnanc Adonai. 

J'ouis fa bouche augufte 
En Socrate , eh Solon , 
Parler vrai , parler jufte 
Des moeurs , de la raifon : 
Inftruire chaque Fxere 
Des droits de Taeniae ; 
Des foins que la ipisere 
Attend de la piti& 

Je vis paffer a table 
Ce Maf on vertuoux ; 
Avec un air airaable 
Chanter les Rois, les Dieux. 
Corame un autre Epicure 
Placer la voluptd 
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D'une ame douce , & pure 
Dans fa tranquility. 

i ■ it^Tf .ii ii r 

SONNET GALANT. 

13 elle Philis 4 , aux vers que ma Mufe t'adrefle > 
Juge de raon &at , reconnais ton pouvoir, 
Refois-les de ma main, & confens St les voir ; 
Pour prix de mon amour , pour payer ma tendrefle* 

Enflamm£ du beau feu qui me brule fans cefle ; 
£n Alcide nouveau, du matin jufqu'au foir, 
Je voudrais a tes pieds tourner tort d^vrdoir ; 
R^pandre dans ton ame une amoureufe ivrefle. 

Ta bont£ , ton efprit me font un sur garant 
Que tu pourras combler les vceux de ton Amant ; 
Alors tu peux compter fur ma reconnaiffance. 

En faifant mon bonheur, fenfible i tes bienfaits 
Tadorerai tou jours tes graces, tes attraits; 
Des faveurs du beau fexe unique ricompenfe x 
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CO itf P 1/ Af £ # T £/z/i*/ de quaere am f 
petite fille , of rant a fon chir Papa une Etramt 
mignonnc pour ? Annie * * * ; fur Ufronufpkt 
de laquelle halt une eftampe qui rtprlfcntait 
£ Amour filial avec cette divife : 

EUc en prive fon nls pour en nourrn Con pete. 

X 'Atteins k peine un luftre & je di&e des vers, 

La chofe eft peu commune ; 
Mon talent furprendra la France, fUnivers , 
Le do&e, fignorant , & la blonde , & la brune. 

Certes on s^criera: 
Mimi ! Dieux quel enfant ! quel prodige! alte-li ; 
Quoique jeune j'ai bu dans les eaux d'Hypocrine, 
J'ai mont<5 fur Pegafe f & j'ai vu Melpomene, 
En voyant ma r^ppnfe , approuvez mon objet; 

£t dans cette journde 
Reccvez , cher Papa, les vgbux de votre ain<5e 

Votrebonheur fera complet 

Cette nouvelle Ann£e , 

Si je fuis exauc&. 
Acceptez ce prefent , gage dc mon amour , 
"Qui , loi|i de s'affaiblir, doit croitre chaque jour ; 

Ce tableau touche , il int&reffe ; 
rC'eft l'amour filial , e'eft la pure tendreffe f 
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Ceft Punique penchant qui regne dans mon cceur ^ 
Qu'infpirc la nature ; 
Que je fuivrai , qui fera axon bonheur 
Et le votre , j'en Tuis sfire. 
Que la Parque cruelle , duMiarit fts cHeaux \ 
Vous file d'heureux jours en tournam fes fufeaux ; 
Quaux vertus de Maman le Ciel rende juftice, 
La maintienne en fame , lui foit tou jours propice: 
Ceft une digne femme, une femme d'efpnr , 
Qui toujours parle bien, 8c jamais i\e m£dit. 
Exemple merveilleux dans lefiecleou nous fommes > 
Ou la irtechancete divertit tous les hommes, 
Ou . . . mais fuffit ; nion deflein maintenanc 
Ceft de finir l^loge de Mamari , 
A qui donna la Nature equirab/e 
Un cara&ere heureux 
Une figure aimable, 
Un raaintien gracieux, 
Dugout, de la rtodeftie. 
O chef tapa ! pourrai-je un jour lui reflerabfer, 
Ainfi qu'elle charmer la bonne compagnie , 
V6\\s plaire, vous fervir, en tout point rimiter > 
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COMPLIMENT de Vqnht Annie a un* 
Dame qui dejirait un Enfant. 

M a dame, recevez d'tm parent g^n&eut 
les fouhaits bienfaifans, & lesfinceres yoeux : 
II connaic vds befoins , il (ait ce qui vous touche* 
Ce langage cent fois eft forti de fa bouche i 
U fertt , rtie difait-ll , a Mondor un enfant , 
Un fils de (on hymen ,d\ir citl noble pr^fent ; 
II doit k fan ^poufe une heureufe grofleffe , 
Pour priit de (a vertu, pour prix de fa fageflej 
Ainfi m'entretenait votre aimable parent , * 
Qui vous eft attach^, vous airae tendrement. 
Oui , Madame , efp^rez : U fage Auteur du raondc, 
Preta nous exaucer, va vous rendre ftconde, 
Je parte en infpir^, je lis dans l'avenir f 
J'y vois ce fils foumis d^ja vous ob&r , 
Pretcr k.vos lecons ; urte oreille attentive f 
Vous dpmandcr le fens c^une fable inftmdive^ 
R^poxxdre k tdus vos foins y exercer fon efprit, ** 
Epurer fa raifon, decider d'un &rit, 
Former fon gout , fes ra&urs; former (on cara&er© 
Sur fa tante , fur vous, pour idgaler fon per*, 

X 
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SONNET GALANT. 

"V ot&e #oge roanqul par un petit rimeur w 
Par tm homrac don* F4ge affaiblir la chaleur ; 
Sett i prouYerdansFutipeu degoftt, moins d'ufage; 
Danst'autre la froidcur £einte fur fdn vifage. 

Aimable Mondonville; un foutis enchanteur + 
Un coup d'ccil gracieux , un langage flaneur* ; 
Tout en vous fait fixer le cocur le plus Vol age, 
EchaufFer l'infenfible , adoucir le fauvage. 

Vous n'eit reftez point lk ; le travait de yos mains 9 
Vos graces , votre efprit charment tous les hu- 
mains : 

Vous leur plairez tou jours, fans chercher I teur 
plairc. 

Je fensvotfe pouvciir; fofe voosle jurer; ; 
Reccvet tet aveud'an fenriitent Silobe r 
Vpus pouvez le nourrk > ayant fu Tmfpijrer; 
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Je vous voyais tenir y prefer, 
flatter , agacer , careffer , 
Examiner par badinage 
De mon oifcau le beau plumage 
A vos plaifirj il fe livrait , 
Xevait la t&it , il fe dreffatt, 
Paraiffait Youloir autre chbfe, 
JEcvous en ignoriec lacaufe: . 
Alors pris de vous vint un Ghat j 
If le vit , rl sV&aroucha ; 
Mais foigneux cP^viter ft 
JLe dr&le etifila votre cage. " 
Ciel 1 quel platfir n'euroes-nous pas* 
En le voyant bors dWbarras , 
Trotter , -s'agitfr dans fon 
3En fortir , y rentrer bien vUc; 
;It cela jufques kTinftant ;> 
rOu tout- a- coup en m^veillant , 
Tort occupy d'oifeau , de cage , 
iuifeul itfeft r dlf pour j>ar cage. 
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* j 

Tout le monde comiait cette Ipitaphe courte & 
ingenue. 

n Ci pt ma femme ; ah ! qu'elle eft bfen ; 
» Pour fon rtpos , tc pour Ie mien ! - 

£n voici une laahepfas tendre aiTur&nent , audi 
courte , & done j 9 ai moim vouk imaser le laconifine 
que le fentiment. 

Immatura peri ; fid tu diuturnior annos 
Vive 9 vive tuos , cpnjux optime , vive meos. 

IMITATION 

le n'arais pas vingt ans /quand jc perdls Ie jour, 
Quand la more me ravit i laymen /I Pamour. 
Refpirc , cher ^x>ux , garde -toi de me fume , 
Vis le terns qu'avtc toi j'aurais bien voulu vivrej 
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ur le ton de Favart i chanter tu t'amufes : 
Cn acroftiche fait une tcndre dianfon; 
crj i tu rimes au mieux jc'eftun bienfait des M ufes, 
M t Ton trouVe en tes vers , du fel , de la raifon. 
S ais du fexe fur- tout , pour gagner les fuffrages*, 
On te Voltoccuper tes loifirs , tes moreens;. 
^ 'en demeure point la ; car merae les plus fagesf 
H e repondraient , au fait ; tr2w.de coraplimensw 



INSCRIPTION pour itrt+mifi au has dubufic de 
M. de Cirfontaink r Qkpitaint au Corps 
Royal (FArtitterie , tucafa bataUk dcMindeo. 

J^bua. peindre amis , parens ; rendre fes. traits au 

jute,., y ^ 

II anifnA la toi le , ii travailla ce bufte. . , j 
Artifre ing^nieux , tres-bqn Phyficiert, , y 
II fuivait la nature ; &ait Muficien. 
Dans les charpps de Minderi y itrm6 pour fa patrie^ 
Sous les coups des Anglais,, il y percjith vie v 

Sans doute i'Artilleriene ft confolera pas Encore 
de fi- tot de la perte de cet~ excellent Officier , qtfbi- 
qu'il lui aithiffi no feer^qui la dedomraage a tfus 
igards, par fe -conduite & rufliyerfaiit^ des taleps, 

x H 3^ '> 
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SUB ST A N C E 

Dtla 13*. Satyrc de JtrrWAL, 

'. x js? j> j£ jp o 

X-i g mfchtnt fex^oefte, a. liri-m£a* eo horteur ; 
En lace d'uii mtroir, la glaet la* fait peur. 
Gagne-til uivprocissn trompawt ta juffice r 
II ne faurait s'abfoudrs, & voili fon fupptice. 
Contiens-toi Calvinus ; croismoi, ne douce pas 
Qu'un fern feomain g&nk depareils attentats* 
Toh Wtri Ivatal, ta< pette eft tr&-44gire } 
. Ai^,confde-tor , « craiip point la mifare* 
lu h'eprouves enfin qu'un de ces jolis tours 
Dent nos Conrftbyefis plaiftmeiit tou$ les jours* 
Bref , on d£p&t nil , c*eft un crime ordinaire , 
te trait dW faux Ami ; d'tttfe' antf fbfereliiaire f 
Que tu dois oufclifcr 1 fans container ton terns 
A.fatiguer Thdttris de tes glmiflemen*. 
*A foi*ante ans paflSs*, ta feule experience 
Doit tVider a foaftrir <e coup de Plmpudence* 
X^tpond? eft une &co\$ % un livre a confulter, 

tu dois avoir lu pour biea en propter. 
Divmoi a quel eft l'iutel , la ftte aflex augufte, 
Qui retienne un ihfam*, un par jure, un injufle; 




Lesprojets,eflfapt& par la fpif dW*rtfor f 
Qui fait reyiyre ici pips d'un Polymneftor : 
Car Rome ,dans.fes murs , dans tqutes fes cohorccs j> 
A moins dc boos fujets que Thebc^ n'euc de portes. 
S'il &ait un m^tal plus dur que notre airain, , 
Son nom conyiendratc fort a ce fiecle inhumain ; 
En d£pit dc nps vceux j <le notre hypocrifie . 
Qui nous fait invoquer la puiflance infinie. 
Vieillard , igaorais-tu l'attrait du bien d'autrui ? 
Mais ta fimpliciti, ferait rire aujourd'hui , ; 
Si tu voulais bannir le fontbe & le parjurej . 
De la fcaine desDieux mlnacer l'impofiure. 
Le terns a tout chaqgi.; J'innocefijce & Thonneurv 
Au regoe de Sapirne &aienf d$n$ Jie^r fplwwjeur j 
De fbn trfap banni , Jupiter prit la place; 
Dp degrees en degt& , on vit puttc 1'audace ; 
L'int&et domina ; l'homme panic arm^ , 
Le cafque for la^te, & U glaiy^ au cot6 
I^ougit fes niAins du &ng de fa four , de fon fr^re; 
Et fe fit adorer comme un Dieu fur la icrre. 
Dai)? h pur fiecle d'or , Radaraante ou Plutoi> 
Rfe <:<>^amoak f erfbane au toufment dlxion ; 
La yertu de$ hwwins &ait rtitafew parage, 
Le Vieijlard jtffc&i repr^fentait un fage ; 
La jeuneffe doeiU accompagnait fes pas , 
Lui fervait de b4tt>n , & redevait fon bras ; 
Puis mangcant en commun les fruits du premier 
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Toute pierrealeiirs yeux valait le plus beau marbrei 
Maintenant,au Contraire,on nomme radbteurs 9 
Nos grifons cenfurant notre luxe & nos moeurs : 
Auffi qu'arrive-t- tl ? on traite la franchife 
De d^fauc ridicule , & de pure foccife ; 
Cultiver les vertus , oMir a la Loi 9 
Celt avoir (Tun enfant la fbiblefle & la foL 
Un fcrupuleux Augure, unPr&eur Equitable % 
Un nateur decent , un Edile traitable ; 
Un Tribun courageux, un riche fans orgiieil, 
Une veive fmcere flc trifle dans fom deuit; 
Quand on en voic paTTer , il faut crier , miracle I 
Aflbrer qu'on a vu le plus rare fpe&aele. ' 
Pour moi , fur raon chetnin , fi j'en trbuV6 jamais * 
J'avouerai que .dans 1'air on peut faire -un palais 9 
Voir naitre un jeuhe oiftau d*4n Terpen* > tfune' 
truite; 

Un avare nourrtr tm gourmand paraftte. 
Ik dupe d*un firipon tu perds dix-neuf (i) cent* 
francs 

Pour les avoir livrts fans billets , fans gtfant*. 
Va, j*en connais plus d'un qui perdent davantage ; 
Tant,1om d'etre nouveau, lecas eft en ufage. - 
Conterople ton fauflalre , atfefter Hdiis les Dieuxy 
Avec quel front il cite & le tern* & ks lieu*. 
Que j'expire , dit-il , li ma'bo&che eft' iifcpofe ; 
Tout foir poifon pour moi , le miel wee la rofe ; 
Qu pn rotifle mon fits , que j'en mange en feftin ; 



Si je fuls tm menteur ; un witi coqutn." 
Qui jure fur ce tcafcyw mortei iricr&lule , ? 
Qukte niet les Dtetfx , ne fe fait point fccupule ? > 
La chafe eft vraifemblable , & 1W van raremenC 
Vi vre i'iinps&g :fan*aucre <5gareinent : - ' " 
Mais fans etre efprit-fort <lans la faine crtyance, 
Nous ofqns Men braver la c<5fefte vengeance ; 
Nous penfons qu*a,larmort, un fecret repentif 
Nous vaudra pres dii Styx un heureux avenir : 
Ainfi , facrifiant nos devoirs & nos. bourfes i * 
On a pour la reroplir, cent m<*yens, cent reffourcts,* 
A travers milte dcueils on fuit la pabvret&, : * 
Ricn ne pfcut meters un frein a la cufudttl. 
On eftiqie trfes-peii la palme de la courfe , i 
Si le vainqueur n'a pas unicu dans fabourfe; *S 
Le m&iee Eminent .itfeft d'aucune valeur , ; 
Quand il eft fen* credit , manquant de protedeur* J 
Or , fur ce beau principe , on te montre Pexempl^ 
Ton d&iteur accourt, il te pr&ede au.temple 
II trompe le.vulgaire , on le croic innocent f \* 
On te juge qoqpaWe , impofteur % impudent. - r * 
Al9rs , nouveaji Stejicor ,ta voix fe fait entendre; 
O Jupiter , dis- tu , daigne fici ba$ defcendre ; 
Ecrafe ce rn^hant, punaU I'iiuqwe, ; ;c*£ 
Montre-noradejt.effets de ta fev^rit^ ' • "V 

C'eft; faire bten 4* brnh pour une bagatelle , . . v 
Et tu ferais a ee point d^pourvu./te cervelle, . 
fQW qroirf qyf S&JM* enjreipusiios.Romauii^ 



Tu derais ichapperl leurs flcheux deftins ? 

Quels fruits as-tu tir& de la pbilofophic 

Qufoxfotrel fupporter les doaleurs dc la tic ? 

Brouve que ta it plains du plus afFreux revers - 

Que lTiorame ait efluy^ dans ce trifle univers ; 

Rtf&his oi^fMmenc , compare con parjure 

A cet enpoifanneur qu'on met a la torture 9 

A ttl incendiaire , au cruel aflaflin t 

A certain parricide affomrnanc de fa main , 

Sa mere aux cheveux blanc* qui iui demande grace ; 

?fk eofuite citer ta petite difgrace. 
ironstone k fideau fur ce cifTu dfiorreurs 
Done on ne peut parlerfans troublerfes humeurs; 
Sur des faixs ignores chez un peuple f^uvage , 
Do$e nous fonnaes tlmoins a la ville, au vitttge. 
Mais je veux me avenger; admirable pro jet! 
De ton noble deflein , quel peut tore l'objet ? 
fft~oc atnfi qu'«6c penft le vertueux Socrate } 
Ce c fage , more martyr dans uneterre ingrate. 
Ta hain? fatisfatte, auras- tu ton- argent ? 
Certes , & ce defir te reprenait fouyent 9 
Ifontrerait dam ton arae un germe de colere f 
Qui change la dou*#ur en horrible ni^gfere. 
Pour vouloir te vemger , & fort mal a propos, 
Crois-tu qu'unfclllrat goute quelqwe repos ? 
Non ; de remords trouble 1'enfer eft dans fon ame, 
Ses forfeits font utifei qui fe brfile & t'enflamme; 
Le tmfpris f U tWrreur , plus criiels qu'un vautour > 



Le d&hirent fans fin & la nuit & le jour. 
Ton criminel au fit , il ce voit dans un fonge, 
II s'entend repcocher ftn perftfe njenfonge. 
Le tonnerre vient~il fur fa tete gronder , 
la craime It faifit, cm le rcit frHfonner ; 
La fievre lui demeure ; une affreufe jaupifle 
Le force de crier que Minos me punilfe f 
Si je ne Change point de conduice , de mocurs ; 
Si je fais moins de biens que je ne fis d'horreurfc 
H reclame Efculape , il en obtient fa pure ; 
Mais bient&t entaflant trahifon , impoftare , 
II tombe dan$ les fers done Je tire uri bourreau , 
Pour le faire , en public , roomer, fur I'&hafeud J 
JPour prouver t&t ou tard la juftice fupreme f 
Exade a corrigcr le vol & le blafphSm*. 

ir i i hi ■ " r n i 

fit o 72?, , 

ft) Bans la Satvre originate , fa perte de Calvinus eft de dfif* 
fertile tefterces , <|ui fe rapptrtem a 1S74 Jfo jde.flptre moonaia . 
felon devaluation feite par M. du Saulx* dam (a faizieme note 
fdr 1a premiere Satyre de Juvenal. Ainft , fi pal augmente* cette 
perte , il hat s'an prendre a la mefure du vers , am pe nVa point 
frermis une (crupuleufe ' fidelite" , & fa rappeliet ce que 4k, 
Deipreaux* , i < < 

1* Matneureux premier dont la rtfite mfenfe>, 
• « Dans les feoraet d^on -vers rtoferma ptstft } 
f» Qui donnint a les mots une dtroite prifoatj 
» S'ariia d'enchainer la time 9c la ration* 
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L E T T R E 

a M: de P. . . Officier retire. 

J E nc balancerais point f Monfieur, avous en- 
voycr copie de roon difcours Cut les Mines f de m * 
itefenfe des Places, deyenue fup&ieure a l'attaque, 
& de roon Journal des ^preuves fakes a Befantjon 
cn 17^7 , d'un nouveau Morcier & de nouvelles 
Bombes, fijene iae propofais de faire imprimer, 
un jour a venir , ces difftrens fruits de mes medi- 
tations fur PArtillerie & fur la Fortification, parce 
qu'alors vous ferez un des premiers que je r^galerai 
d'un exemplaire. ' x 

Ii eft vrai^ue ocs trois Trails ont Men <;hang£ 
de forme depuis J'^poque de Novembre 176$ , au 
mois de Janvier ij&f, terns ou Hs parurent fucceffi- 
t v^ment dan$ les conferences du. regiment du , Corps - 
RoyaUArtHlerieou je fervais. Le ftyle avait befoin 
d^ne forte correction, Pordre d$s matieres n'etaic 
pas fans iepw^i^ ; en un rflot, its avaient tous 
befoin des changemens que j'y ai faits, & deschofes 
que j'y aiajout&s; fur-tour le~ Journal d'^preuves 
dtart firfceptibk tPitcndue', ^ y parlanr de Mor- 
tiers , de BbriBest A'AfRlts , &c. J'ai tomb<? natu- 
rellemencfurle Canon; j'ai"jett£fur les avaritages 
de celui de Folard Fincertitude la plus raifonnable, 
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puifque le Pete Daniel, JeTuite, & M. le Bldnd 
ft font contends d'en exalter lc& proprie'te's , fans 
en adminiftrer aucune pfeuve : en force que j'ai dl- 
montre*, dans mon Journal , quele mien auraitcor- 
tainement ce que Uexp&ienceavait-vraiferaMable- 
menc refufe a celui du Commencaceur de Folibe. 

Au refte , Monfieur, le Bureau de la Guerre a , 
depuis Juillet 1770, uneaflez bonne copiedese'preu- 
ves que j'ai faites k Befancon par ordre du Miniftre ; 
maiscelles qu'ilpoflede furies aucres parties ci- 
deflus font fort iniparfaites, n'ayant pas e'te' renou- 
vejtees. 

Pour vous entretenir dans la bonne opinion que 
vous avez conf ue de mes Ouvrages^ je fuis con- 
ttfint de vous mettre fous les. yjaux les diffeVentes 
Lettres que M . le Blond m'a e'crjtep en leur feveur ; 
les eUoges de ce Profeffeur de Mathe'matiques de 
Monfeigneur le Dauphin, Auteur tres-eftirae' de; 
plufieurs bons ouvrages fur la Guerre, font autoritS 
dans cette partie-la, & ne pourront pafler pour de* 
bons process d'ami , apres avoir preVenu que je n a* 
jamais eu lTionneur de le connaitre avant le cam^ 
de Compiegne en 17^4, ouje le-vis deuxou trois 
fois ; &c que je ne l'ai xevu qu\in an apres la recep- 
tion defes quatre Lettres. Que ne puis-je encore 
les faire prexeMer par celles que je tiens de M. le 
Due de Choifeul; mais, outre que je ne puis d^cenj- 
floupnt les faire imprinter fans Ta jjermilfion, j'ai 
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tPtilleurs quelques raifons pour les tcnir fecrete** 

Pai Hionneur d'Scre # &c. 

A Oermont en Argofmt * 
ct pctaitr Anil ijfi. 

GlIERT- 

i ^ r- • ' , j 

PREMIERE LETTRE 

D X 

/ 

M. XJS? JBXO^J>» 

E fuis tris-Sch£ de ne vans avoir pas accufiJ # 
^ans fon terns , la reception de varre M&iDoire 
fur les Mines. Je vonlais avoir Vhonneur de vous 
sipondre en mime terns fur ce fojet 8c Tor votre 
Syfteme de fortification, fattendais , pour cet effer^ 
que f euffe pu m&iter a loifir fur ce SyfUme , 8t 
yovLS envoyer mes obfervatiotis jd&aifl&s; mait 
I'aj li peude terns , & mes devoirs demandenr cant 
de petits travaux particutier* , que je irtu point 
encore iti le maitre de fairfc la-deffus ce que jt 
defirais. Vous ri'aurez done de moi # quant a prrf- 
fent , que des obfcrvations trfes- g^ntfrales. 

Vos vucs furtd fortification t pourtnettre its places 
i couvett du canon , tnt paroijfentbien fondics. Vous 
connaiJft{ torn it mal gut fait mn rtdourabU m*~ 
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xhitti, tr voiis cherthe\ % trc$-judicicafcmcnt, hvous 
tn garantir. Vos gakrics, & fa manure dont vom its 
garantifei comre lacMie des Bombcs y me paraiffent 
bien tntendues. Voi trapses, qui nt font, ce the 
fimble, que des parries de contre -gardes , dont- la 
parue vis-b-vis r angle flanqui du bafthn eftcoupie 
fuivant le protongement de fes faces , me paraiffent 
It Hen protfger -y les flancs en font convert* , en grande 
-pattic % & vous augmented encore tear de'fenfe par vos 
. efpeces de petites ca{cmates, ou flancs tas conftruits 
vis~h-vis dans le foffi. Tout cela , ainfi que la di- 
rection de vos flux , me parott tres-bien , & ajfurt- 
-ment nepeat que vous flare btaucoitp ethonneur. Je $e 
fais feulenventfi ta gamifon que voiis l6ge\ , en tents 
&fiege , dans vos trape\es , yferoit btitn: Vair d&ity 
Mire affe\ mauVais. IfaitUurs Us conmunications ne 
me fimbttnt point commodes. Mais ces petits incott- 
vtnicns y fi tant eft <fut cela enfoit 9 tCefnpichent point 
que vos vue% & vos idees ti atinoncentun Officier kd- 
bile > iclairi y Confoftml dans lapr&ique des fieges* , 
qui d bien vu les difams de notre fortification, & ddnt 
les obfervations m/ritent la phis grande attention* 
JPtut-ltre pourrai- je entrer avec vous dans ta fiatc dins 
sin plus grand detail furoefujet^ parce que quand 
MgTi le Dauphin en fera h Vexamen des SyJUmes dc> 
fortification , feme propofc de tui donner une idle du 
vdtre , & de ltd mettre fous les yeux les plans & les 
.profits que vous ave[ bien voulu me faire rcmettrt. 
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SEtONDE LETT RE. 

•"V o 3 fee fetaft j Monfittir , ton fcnfible plaifir 
«1$ Vduk^r Kitn^ne 6ire patt de v<* travarui^pour 
1» pragrfcs de fa Forrificatiwt fc^ei'Artfilerie. fe 
fiiis^erfiJad^ , dtepfcis loflg-teftis, quel** d&ouVerw 
^ titik^ ftats > ces 4i#feeht^ furies de I'Art miliw 
«hre , fte pfcuVettc&fe fiutfes que par des Officim 
^gialemcnt"h*bi!es & intdltgeiis , qui jotgoeitf*, 
HCOBame Vdus le fak^fethiorfcii 4a piatique. l«e 
tranrail desMiliftir&de cabinet ae peat guere avoir 
xlNst utfb m&ite que cdui de lier en cotps de princK- 
pes les rtfulcats<k la pratique & le*<Wco*Yertes-de$ 
^jeits du metier, de f&nir ces ftuu & ces d&ow- 
irertes fous on mftme point de vue , <Ten bien d&» 
<tuire les conferences > ic tfangmemer leur pabli* 
«icl autant qu'il eftpoffible., poor les rendre £uoi* 
litres a tout le monde. 

Le gduvernail que vats fr6pofe\ -de donnrr an 
Somtes eft affutimetttttis-bien itrmgini. On ne peat 
dautzrqu'il rien rtfilte bcaucoup iavantages poxtt 
timpulfion # la jaftejfe da ur de Ha Bombt. JSe 
moyen que vous employe^pour emptcher que la Bombt 
me cidetrop promptement i Va&m de lapoudre y ejt 
fort bien penfi , * il doit en rtfidter beaucoup Jico- 
toomie dans la dejwtfi de lajpoudre* La Jbrme de wm 
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M orders me parol* jlus commode Ct plus avantagtijjl 
pour It fervice queVancienne ; commt par It may en de 
titoitpillc vousmettt{ en mime tttfts ItftuhAa charge 
6 i la fuflt de la Bombt , vous remidic{par-l(i dhx 
iccidens de Vufagt tontraitt. ft ne crois pus , Mon- 
fitur % iqutoh pilijfe conttfier It fond dts avantages jue 
Voii* vous propofii dans Votrt Mhnoirt ; mi moms 
he fuis-je pas &jfc( habile poar imaginer ties raifons 
qui puijfhnt Its dttruirt. Ctptndant f tommeil eft plus 
tuff de trouver des contradi&urs qui iattachent aux 
minmes qu'au fond des chofes f pent - Hre qiibn 
\6us dita que , parte moy en de votre gouvetnail , les 
Bombts dtVundrom plus pefantes qti tilts ne It font 
*8utfUmttir y qd dies neiarrangerontpas avtcla mtfne 
facititi ; que pew-ttre F arrangement de Vitoupilk , dt 
if os remplifeufs , & de T efface dt bride pat laquelle 
vous rttardt[U dipatt dt la Bombe , allongtront Ie 
ftrvict dii Mortitn Quandily auroit qutlqut ria&ti 
clans ces pttitts obfirvations , il me patoit qii tiles ne 
doivent pas privaloirfur Its uvaniagts tds-ctrtams 
'qut vousproCurt[-au iir dts Bombts. JTai eu Vkon- 
neur de rendre comptt dt votrt Mimoire k Monftigneur 
It Dauphin. Ii a trouvi 9 fans vouloir encore jugtrjur 
ltmiritt dufond, qtiun Officitr qui s^ccupt , comme 
vous It faitts , dts progris dt fon aft, & qui y fait voir 
autarit dt takns Hr d* inttlligtnct , mlritoit dts encou- 
ragement que rien ne lui patoiffoit plus eftimable. 
tTeft la, Mortfiedr, i'efpece de rtfultat de fon juge*- 
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taept fur votre travail. Jeprofiterai des occasions qui 
pourront fe printer de lui en reparler dans la fuite^ 
Jc vous ferai fort pblig^ de continuer a m'honorer 
de votre amitte , Uaquelleje fuis tres-fenfible, & 
je vous prie d'etre bien perfuad^ dufincere& parfait 
attachement avec lequel j'ai l'honneur detre, &c. 

A Verfaillcs, Ie 10 Janvier 1767, . . 

Li Blohd, 



TROISIEME LETTRE. 

JF'ai recu , Monfieur , dans Ton terns, les rfyonfes 
que vous avez feites aux objeftfons de M. De **** 
fur vos nouvelles id$es touchant le tir des borabes, 
MUts montparu folides \ la veritable pierre de tou- 
che dans ces fortes de matieres eft l'exp£rience. 
Vous avez, ce me- femble , raifon de defirer qu'on 
faffe quelques effais qui fervent a conftater la juftefle 
de>vos vues. Ven verrai le r^fultac avec grand plaifir t . 
le fuis-flph^ de ne vous avoir pas plutot accufe la 
reception des papiers qui m'ont iti remis de votre 
part fur ce fujet ; raais je fuis fi peu maitre de mon 
tems, que je ne fais pas toutce que je vpudrais biefi. 
Je vous prie de m'excufer & de youloir bien conti- 
nuer de me faire part , non-feulement du fucces des.' 
^p^uyes dont il eft queftion, mais encore de ce quf 

I % 
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vous pburrcz imiginer daris la fuite pourperfeffidii^ 

nef les difftfrcnsobjcts qui concernent PArdUerie. 

Un Officier corarae vous, Monfieur, e'galement 

inftruit de la th^orie & de la 1 pratique > ne peut 

jamais travailler qu'utTlement. Les objeflions & les 

contrariness qu'bn ^prouve ordihairement en pro- 

pofant des chofes nouvelles , font an tan c d'aigtrilv 

Ions qui fervent k perfeftionner les premieres ide'es, 

& tres-fouvent a' erf faire germer de nouvelles* 

A Pigard de Mgr. le Dauphin , j*ai eu Thonneur de 

vous mander que j'avais eu cehii de lui mettre fous 

les yeux , les defleins que vous avei Wen voulu 

m'adrefler. Ten uferai de meme*pour les autreT 

chofes que vous poorrez imaginer dans \i fuite. II" 

me parol t qu'il ny a* atfcun inconvenient kfe fetvir 

dfc la voie de VI. De Chambbnim 

"fal fhonneur d^tre , &c. 

.A YvkUUs, U 29 Mai 1767. 

Ls'BLO'lfXK 
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*ai , Mdnfieu* ; re^tr ^ Coinpiegnele Journal Ok 
{preuves du Mort for fides Bombes de Pdtre intentiott. 
Tai vu avec ptaifir que fes experiences oht corijirm2* 
la jtiflejfe de vos^rmcipes , qui "me paroifjent toUjours 
mirtter la plus gfandc attention; Tt He Me Jotfvieti* 
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point i } avoir ritn vu dans Ca{imir qui ait quttque 
trait h votre dl convent ; mais quand iHeraitvrai 
yje*cet ArtiHeur en aurait eu quelque id^e , elle ne 
vous en ferait pas moins dlioitneur. Vous feriez 
toujours le premier qui en auraic connu le prix ^ 
& e'eff r/ellement feire des d&ouvertes que de fa~ 
voir tirer parti de celles qui fdnf ignor&S , ou done 
perfonne ne penfe a faire ufage. II faut de la faga- 
cit£ & des connaiffances profbndes pour d&errer 9 S 
gpur ainfi dire , des germts pr&ieux confondas avec 
beaucou)) d'autres qui le font moins. Cependant* 
quelque foit le m&ite de ce travail , il eft encore 
plus fatisfaifant de ne devoir qu'a foi-mdme lei 
germes des d&ouvertes qu'on pent faire. Ainfi, 
ftfonfietir, jt penfe que dans un Corps auffi &lair& 
que Teft celui de l'Artillerie , on rendra juftice a vo* 
vues , & que Von jugera qu'il rie faurait J avoir dq 
meilleurs moyens de hater les progres de Part, que 
cl'applaudir & de r&ompenfcr les Officiers qui, 
commc vous , cherchent a en perfefliofiner les dif-> 
f£rerttes parties. Je ne faurais aflez vous marque* 
combien je fuis fenfible au plaifir que vous me faites 
en me faifant part de vos travaux. Je ferais fort aife 
de trouver des occafions de vous en t&ftoigner mat 
reconnaiflance , de m£me que l'eftime & ler fincere 
attachement avec lequel j'ai Fhonneur d'ltre , &c 4 

A VerfajHes ,'le 10 Septembrc ijty 

1 L# BlON D, 



4i* < ^o-gittrATrows: 

^> o*fm * it eft trident qu'une place affile 
rehdraittout I'm &totu les efforts de TAffi^geantL 
irradies, fielle jouiffirit encore de fon arcillerieaa 
moaftitt que l'ennetni vient Itablir h fienne dans le 
cfcettiiii couvert > ou dans une contre-garde pout 
battitr enbrkhefesxempaxts; je me fuis done borne,, 
&ns ma dlfenfe des places > a leur r^ler un moyea 
tffcs-praricabie 6c trfes**fimple de conferver toujours 
cettearme , moyen done plufieurs fortifications ac- 
tuetles font Men fufcepable*; tandis que d'autre* 
jteTeibht pasau m£tnedegr£; &j'ofe pr&ire que 
par la fake il faudra n&eflairement fortifier felon, 
ibej vhes > tant poor Writer les dlpenfes exceffive* 
auxqueHe* eonduifent let autre* mlthodes > que 
pour obtenir la r&ftance la plus opiniltre des pla- 
ces, en m&vageant m&me k'vie de leurs d&enfeurs. 

M. de Vauban avait bien *u le m£fee but que' 
moi , en infant fes tours baftionnles > mais mal- 
heiireufcment le canon n'y peut tirer f parct que les 
fumlesn*y out point aflez d'i flues; e'eft done a cet 
iituftqrlnglnieur qu'on devra toujours la premiere 
idee des batteries couvertes ; & perfonne ne fera ja- 
mais oblig£ de croire que la feconde id^e m'en foic 
venue uaturellement, qu and meme j'affirnierais que 



Digitized by 



O B SER VA Tl 01f$., , 3 f. 
tours baftionnees ne me vinrent point dans Fef- 
prit, lorfquemes galeries s'y preTenterent dans leuc 
entier; la le&ure feite de mon Ouvrage devenu pu- 
blic, pourra feule jetcer quelques doutes fur cetwr 
aflerrion :au refte, j'ai entre le$ mains une Lettre. 
d y un Inginitur qw y aprts avoir vu mon manufcrit^ 
m*a mande qu'il Itait rempli de grandes vucs 9 tr qu'il 
ttfpirait par- tout le ginie de V invention. 

M. Trinkano , Profefleur de Math&natiques de* 
Chevaux- Lagers dc la Garde du Roi, Auteur feule* 
nient de neuf SyftSmes de Fortification, imprime's en 
X7670UI768, n*apas fenti toute Tinfluence du^ 
canon qu'il &ablitfousvoute > puifqu'il n'en fait quo 
Fufagele plus borne; & bien que cecte efpece de bat- 
eerie me paraiflc etre calqule fur la mienne , Je dois 
convenir cependantque mon Guvrage, connude 
tout un Regiment & du Bureau de la Guerre, iS 
mois au moins avant que fon Livre ne vit le jour M 
n'&ait pas parvenu jufqu'k lui. 

Enfin, c eft par habitude que M. le Blond baptife 
du nom de Syfteme ma maniere d'affurer TArtilleric 
des places, fans doutecenom neconvientpas mieux 
\ mon Traite*, qu'il ne convient \ la fomme des d4- 
couvertes de Newton; car e'eft mal parler , comma 
1'a remarqui M. de Voltaire , de la pbyfique im- 
mortelle de ce premier homme du monde philofo- 
phe, que d'appeller Syftlme certaines hypothefes 
que des ph^nomenes conftans «Sc bien expliques par 



leurs fecaurs, ooc dlmoptr^; <§#e des lot* de fc| 
nature* 

Le Le&eur vient de voir U chaleur avec laquelle 
M* le Blond a loui le Memoir* que je lui avais 
envoyl for certains moyens d? perfe&ionner le tir 
des Bombts*, & qu'H en fut tellement prlvenu > 
qu'il en affura le faeces ; heureufe prevention que 
{'experience con6rma.au deb de mes efp&ances > 
qui, en edaarcif&nt mosidees, les a Vendues au 
point de me m^ttre en 6t*t d'en enyoyer un fecond 
Journal pjein de nouvelles vues, au mois de Juillet 
de 1'annee dcrniere, a M le Due de Choifeul; il 
m^rite vrairoent I 'attention du Minifterepar fon im- 
portance , puifque rArtillerie du Roi peut en tirer 
beaucQupd'utilit£ pour le bien de fbn fervice, rela- 
tivement au jet des Borobes & au tirdu Canon done 
} ai fourni unnouveau modele. 

FIN. 
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